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Un nouveau témoignage
MM. Mulcahy et Hayes visitent les écoles bilingues

d’Ottawa

’on saiC en Irlande, où une partie de la population a conservé la 
'eille langue gaélique, tandis que nombre d’autres, qui ne par­
ent encore que l’anglais, voudraient reconquérir leur antique

Une conversation publiée par la Gazette de ce matin nous 
évèle l’un des à-côtés de la récente conférence interparlemen- 
aire dont aucun journal, à notre connaissance, n’a encore parlé.
1 mérite tout de même, et à tout le moins, un bref commen- 
aire>

Parmi les délégués européens se trouvaient un certain nom- 
re de représentants de l’Etat libre d’Irlande. Or, de la conven­
tion publiée par la Gazette, il résulte que deux de ceux-ci, M. 
ulcahy, ancien ministre, et M. Michael Hayes, président de la 
hambre d’assemblée de l’Etat libre, ont profité de leur passage 

i Ottawa pour visiter les écoles bilingues de la ville.
Le problème de l’enseignement bilingue se pose, comme

f*»]twIa ht»o t>fi-nfirlo lt| prvrv

______ , A ibi
ent 
angage.

Désireux de se renseigner sur les méthodes d’enseignement 
ilingue, M. Mulcahy et M. Hayes, qui est un professeur, ont 

visite les écoles bilingues d’Ottawa — c’est-à-dire, les écoles 
d’Ottawa fréquentées par les petits Canadiens français et où 
’on enseigne à la fois le français et l’anglais.

Quelle impression ont-ils rapportée de leur visite? Ce n’est 
as le point sur lequel on interrogeait particulièrement M. Mul- 
ahy et, dans sa conversation, il ne l’a touché qu’en passant; 

mais son observation, pour être brève, n’en est pas moins pré­
cise et significative,

. .Prof, Hayes and myself spent some time in the bi­
lingual schools of Ottawa, and were very much impressed by 
the practical achievements in those schools", déclare M. Mul­
cahy. C’est-à-dire, “le professeur Hayes et moi-même avons 
été très impressionnés par les résultats pratiques obtenus 
dans ces écoles"
Le témoignage est très net. Et, comme tout le monde le sait 

bien ici, il s’agit là d’écoles où le Règlement XVII est lettre 
morte, d’écoles dont les propriétaires réels — les pères de fa­
mille — sont financièrement punis, ont subi les plus ennuyeuses 
tracasseries parce qu’ils ne veulent pas se soumettre à un Règle­
ment odieux.

* * *
Le témoignage de M. Mulcahy et de M. Hayes rejoint celui 

de MM. Hughes, Sissons, Staples, etc., qui ont déjà visité les 
écoles bilingues d’Ottawa.

On se rappellera particulièrement — nous l’avons longue­
ment commenté ici meme — le plus détaillé de ces témoignages, 
celui de M. James L. Hughes, ancien inspecteur des écoles publi- 
oues, ancien haut dignitaire des loges orangistes. Il constitue 
l’une des plus belles pièces du dossier des écoles bilingues d’Ot­
tawa.

“En obtenant les résultats très satisfaisants (very satis­
factory) constatés dans les écoles séparées de langue fran­
çaise a Ottawa, les professeurs se servent, disait-il, de la lan­
gue que les enfants comprennent sans effort conscient, la 
langue qu’ils ont apprise à la maison dans leurs premières 
années; la langue qu’ils parlent couramment et par le moyen 
de laquelle leurs parents et leurs amis leur révèlent des faits 
nouveaux et leur ont appris à penser avant leur entree à 
? école. En agissant de fa sorte, les maîtres ont suivi P un des 
plus importants parmi les principes fondamentaux de la 
psychologie.”
La cause que défendent les parents canadiens-français de 

l’Ontario, c’est — combien de fois l’avons-nous répété ici? — la 
cause même du bon sens, ainsi que celle de la justice.

M. Mulcahy et M. Hayes viennent après beaucoup d’autres 
de constater que c’est celle aussi de l’efficacité, des résultats sûrs 
et bienfaisants.

* * *

Et pourtant, en dépit de toutes les campagnes et de tous les 
efforts, l’injustice subsiste.

Les représentants de la minorité ont eu la pénible obligation 
d inscrire dans les archives de l’Union interparlementaire uni­
verselle, comme dans celles de la Société des Nations, une pro­
testation qui souligne la profonde injustice dont souffrent leurs 
mandants. On saura de la sorte, dans le monde entier, quel 
absurde régime est fait à la minorité franco-ontarienne, de 
quelle façon est traitée dans la capitale même du Canada la lan­
gue qui sert encore de plus puissant, de plus utile moyen de 
communication entre les élites civilisées.

.. .Nous avons confiance que la minorité réussira un jour 
ou 1 autre à gagner son point. Elle nous donne en attendant le 
plus magnifique exemple de persévérance et de ténacité.

Orner HEROUX

tir victorieux de la lutte, car 11 était 
acquis que les votes anglais iraient 
presque tous au candidat anglais 
conservateur, et que le vote fran­
çais appuierait M. Alfred Goulet. 
M. Edwards risquait ainsi de per; 
dre son dépôt, et il a abandonné 
l’arène, laissant M. Alfred Goulet 
seul candidat libéral.

Dès aujourd’hui la victoire de ce 
dernier candidat est assurée et les 
(Canadiens français de ce comté au­
ront un député fédéral de leur lan­
gue. La chose n’a pas marché toute 
seule naturellement. M. Goulet a dû 
faire preuve de persévérance et 
d’audacc. Il n’aurait sans doute pa's 
réussi si les Canadiens français les 
plus influents de la capitale, con­
servateurs comme libéraux, ne s’é­
taient rangés derrière lui pour lui 
gagner un triomphe avec leur élo­
quence et leur prestige”.

LA LETTRE DE M. EDWARDS
Voici, à titre documentaire, la 

traduction de la lettre par laquelle 
M. Edwards a signifié son intention 
de se retirer :

"Après la nomination au sénat de 
l’hon. Charles Murphy qui a repré­
senté le comté de Russell pendant 
17 ans, des chefs libéraux du com­
té m’ont invité à poser ma candida­
ture à la convention de Vars le 2 
octobre.

"En raison de l’accueil que l’on 
faisait à ma candidature j’ai accep­
té cette invitation et avant que le 
«scrutin fut pris j’ai déclaré claire­
ment à ceux qui étaient présents 
que j’étais résolu de me soumettre 
au choix de la convention et que je 
ferais tout en mon possible pour 
assurer la victoire du parti libéral 
que je «ois candidat ou non.

"Comme vous save* je fus Je choix 
de la convention et j’apprécie ce 
grand honneur que m'ont fait mes 
amis libéraux du comté. En raison 
d’une situation TAarticulière provo­
quée par l’attitude de l’un des aspi­
rants à la convention de Vars et de 
la présence sur les rangs d’un can­
didat conservateur le parti libéral 
est engagé dans une lutte ù trois — 
c’est-à-dire qu’il a un problème très 
délicat à résoudre.

“Ecartant toute considération 
personnelle, ne tenant compte que 
des intérêts du parti libéral et refu­
sant de prendre part à une campa­
gne où les grandes questions politi­
ques seront oubliées, j’ai discuté de 
la situation avec mes amis qui en 
sont venus à la conclusion que nous 
no devions rien faire pour embar­
rasser le parti libéral. J’ai résolu 
d’écrire au président de l’associa­
tion libérale du comté pour lui an­
noncer ma retraite. Comme i’ai ré­
sidé presque toute ma vie dans le 
comte de Russell et al toujours tra­
vaillé pour le parti libéral je conti­
nuerai & préconiser les principes 
libéraux.”

Gordon C. EDWARDS 
MISE AU POTN DU DROIT

En même temps que cette lettre, 
le Droit publie une importante “mi­
se au point”, dont voici un bref ex­
trait :

"La lettre qu’adresse M. Edwards 
aux électcurs- de Russell pour leur 
annoncer qu’il se retire demande 
une mise au point.

"M. Edwards rappelle qu’il a été 
choisi nar la convention de Vars, 
et que M. Goulet y fut défait. Non, 
non. Dans ce cas, il faudrait admet­
tre que la fin Justifie les moyens. 
Or, les moyens qu’on a pris à la 
convention de Vars pour battre M. 
Goulet ont été malhonnêtes, tout ce 
qu’on peut trouver de plus injuste. 
Si les véritables délégués avaient 
eu l’avantage de voter, M. Goulet au­
rait eu la ma-lorité absolue dès le 
premier four du scrutin.

"M. Goulet ne pouvait accepter 
celte machination dirigée contre 
lui-même et contre la majorité du 
comté. Il a répudié la convention 
et a commencé sa campgame électo­
rale.

“Bourassa est le porte-parole de toute notre race”
Ainsi le qualifie un orateur libéral, à Montpellier, le docteur Anatole Plante — M. Bourassa a-t-il jamais 

abandonné gabelle? — L’indépendance politique est-elle un crime? demande M. Bourassa — Ce que 
lui reprochent des eabaleurs — Le discours de M. Anatole Plante — Une comparaison entre les 
deux candidats — “Prenez vos précautions pour l’avenir”, conseille M. Plante aux électeurs de 
Labelle /

COMMENTAIRES DE PRESSE FAVORABLES AU CANDIDAT DE LABELLE

"Quant aux local feelings «t aux 
petty bickerings auxquels M. Ed­
wards fait allusion dans sa lettre, 
il sait que les premiers sont respec- 
tables et que les autres ont été sou­
levées par la présence d’un candi­
dat de langue anglaise dans un com­
té en majorité française.”

L'actualité

Querelles politiques
Paul Saint-Yves parlait avant-hier 

des fantaisies féminines an su/et des 
élections. Le sexe fort n’est pas tou- 
fours le nlus fort en ces matières.

L'un aie nos amis nous rapportait 
une conversation, entendue par ha­
sard. qui Vavatt laissé rêveur. Cela 
se passait chez un marchand de 
tabac.

Un bonhomme légèrement émé­
ché, disait à son interlocuteur un 
peu plus tempéré :

—Je te dis que Laurier a eu une 
sapréc bonne Idée de mettre Bou­
rassa dehors de son cabinet...

—Mais, reprend Vautre, il ne Va 
tout de même pas mis dehors, parce 
qu’il n’a Jamais été dedans. Tu sais 
bien que les ministres s'appellent 
honorables...

—Oui, je le sais. Mais Laurier 
était fin. bien plus que tu penses... 
Onanrt il Va mis denars. Il a eu bien 

, soin de lui retirer son titre d'hono­
rable."

C’est un peu fort. Mais tl se ra­
conte des choses p/rcs que celle-là 
rctucliement dans le comté de Isa­
belle.

Pour une couche, c’en est une!
Qifelle est la conclusion, sinon 

que le peuple est, dans une mesure 
beaucoup trop grande, en histoire 
oolltique d'une ignorance inconce- 
vable. Il connaît mieux les pit­
chers célébrés que les ministres de 
sa province ou de son pays. Et trop 
souvent, le premier hâbleur venu 
veut lui faire avaler, dès lors qu’il 
ment avec aplomb, des couleuvres 
de taille énorme.

Vofti pourquoi, surtout en temps

d^élections, tl est bien important de 
lire, de répandre la lecture des 
feuilles politiques. Le Journal à ta­
page en détrônant la feuille politi­
que a fait baisser le niveau des pré­
occupations générales. Le peuple 
était sûrement moins abruti quand 
tl se passionnait pour les simples 
querelles politiques que maintenant 
qu’il se passionne pour les querelles 
de mégères et de souteneurs ou des 
combats de boxeurs. Celles-là 
état ent moins viles que celles-ci.

, PASCAL

L'élection
de Russell

LA RETRAITE DE M. EDWARDS 
— COMMENTAIRES DE M. DES- 
ROSIERS —MISE AU POINT DU 
DROIT _____

M. Desroslers nous érrit d’Otla- 
wa, à propos de cette élection de 
Russell où M. Gordon Edward* s'est 
enfin décidé A reconnoitre aux Ca­
nadiens français le droit d’élire un 
député fédéral do langue française 
dans un comté où ils constituent la 
très grande majorité du corps élec­
toral:

'IDans le célèbre comté de Rus­
sell, les nôtres ont définitivement 
gain de came. M. Goulet, qui avait 
refusé d'accepter le verdict d’une 
convention libérale manipulée, et 
se présentait comme indépendant, 
vient de voir son adversaire libéral, 
M. Gordon Edwards, «e retirer. Ce­
lui-ci n'avait aucune chance de sor-

Bloc-notes
Faut-il s'étonner?,

Un de nos amis, qui vient de 
traverser en Europe à bord d’un 
paquebot de la Royal Mall Steam 
Packet Company, nous adresse, avec 
une lettre, ‘‘une carte postale mise 
sur le bateau l’Oàfo, ù l’usage des 
passagers”, dit-11 et qui est impri­
mée en Angleterre. "C’est un gra­
cieux compliment anglaLs à notre 
endroit, que ce témoignage d’igno­
rance ou de malveillance”, conclut- 
il. La carte postale porte simple­
ment, au-dessous de l’illustration, 
cette légende: Canada. Le Canada, 
Il est représenté par un couple d’in­
diens assis près d'un feu, à l’om­
bre d’un arbre, sur le bord d’un 
lac, de l’autre côté duquel se pro­
filent des montagnes couvertes de 
neige. L'étranger ou l’Anglais qui 
n’est jamais venu au Canada et voit 
cette scène pourra s’imaginer que 
le Canada, c’est tout cola et rien que 
cela. II n’y a pas h s’étonner de l’i- 
gnarancc qu'un certain nombre de 
nos visiteurs manifestent des cho­
ses canadiennes, à leur débarque­
ment. Elle ne se dissipe pas tou­
jours même pendant le voyage. La 
publicité que font le Pacifique Ca­
nadien et d’autres compagnies de 
transport océanique qui touchent 
aux ports de Montréal et de Qué­
bec est autrement plus intelligen­
te et plu* instructive que celle de 
la Royal Malt. Il faut espérer que 
les clients canadiens de cette com­
pagnie porteront à son attention le 
caractère singulier de la propagan 
de qu'elle fait au Canada.

G P.

Papineau viMe, 16 
Devoir). — Un autre libéral, M. le 
docteur AnatoJe Pilante, de Mont­
réal!, frère de M. Léonce Plante, can­
didat libéral dans Montréal-St-De­
nis, est venu prêter son concours à 
M. Henri Bourassa, dans le comté 
de LabeUJe.

Hier à Montpellier, dans le can­
ton montagneux de Rlmra, le Dr 
Pliante a parlé aux cotés de M. 
Bourassa et il a dit aux électeurs 
que toute la race canadienne-fran- 
çaise veut que M. Bourassa retour­
ne au Parie meat.

“'S’il pouvait arriver, dit-il, que 
M. Bourassa «oit défait dans le com­
té de LabeUJe, il n’y a probablement 
pas un seul député qui ne serait 
prêt à démissionner pour donner sa 
place à celui qui brigue actuelle­
ment vos suffrages. M. Jodoin, son 
adversaire, a été réguüièrement 
choisi par une convention, c’est 
vrai. On ne peut nier qu’il soit le 
candidat officiel du parti; mais 
quand il a été choisi on ne savMt 
pas qu’un homme tal que M. Bou­
rassa accepterait ‘la candidature. 
Dans les circonstances, n’est-il pas 
du devoir de M. Jodoin de se reti­
rer? Je comprends son désir d’être 
député. C’est le désir légitime de 
bien des avocats. Mais vous devez 
vous demander si M. Jodoin pourra 
être votre député avec la même ef­
ficacité que M. Bourassa. Songez 
que ceüui-ci sera au parlement fé­
déral comme le porte-parole de 
toute notre race. Tous les comtés 
de la province de Québec et parti­
culièrement tous les comtés de 
Montréal vous envient votre candi­
dat. Qn a parié du “candidat de 
Labelle”, c’est M. Bourassa. Celui- 
ci est plus que le candidat d’un par­
ti: c’est le candidat de toute sg 
race.”

Ces paroles du Dr Plante ont été 
chaleureusement applaudies par 
les queftques centaines d’électeurs 
de Montpellier, réunis dans la salle 
paroissiale. Le maire de l’endroit. 
M. Emmanuel Turpin, avait été 
choisi président. Dans l’assistance 
on remarquait des gens venus de St* 
André Avdblin, de Papineauviile ci 
même de Montebello. Comme dans 
les autres endroits, M. Bourassa a 
longuement exposé son programme 
de politique nationale, apres avoir 
dit qu’il posait sa candidature 
comme indépendant, tout en pro­
mettant de voter pour maintenir M. 
Mackenzie King au .pouvoir de pré­
férence à M. Mcighen.

M. Henri Bourassa et Labelle
"On me reproche, dit en substan­

ce M. Bourassa, d’avoir alrandonné 
le comté. J’accepte ceàa plutôt com­
me. un compliment car c’est une 
preuve que mes adversaires consi­
dèrent que j’étais le meilleur dépu­
té que le comté de Isabelle pût 
avoir. Je considère cependant que 
je n’ai rien perdu ô rentrer quel­
ques années dans la vie privée. J’ai 
gagné de l'expérience et j’ai pu 
faire des études qui pourront m’être 
de quelque utilité si je retourne au 
parlement.

“On admettra que Je n’ai pas per­
du mon temps depuis que i’ai cessé 
d’être votre député. J’ai fondé un 
foyer et aussi un journal, afin de 
répandre plus au loin, dans toute 
la province de Québec et dans tout 
le Canada, les idées que Je prêcha 
depuis trente ans. Il faut croire 
que je n’ai pas manqué à mon de­
voir puisque c’est de toutes les pro­
vinces que Ton m'a demandé de 
rentrer au Parlement.

"Ce sont des Anglo-Canadiens qui 
ont Je plus fortement insisté, A part 
les électeurs de Labelle, pour que 
J’allhe exposer au parlement la né­
cessité pour notre pays d'adopter 
une politique essentiellement cana­
dienne. La plupart d’entre eux ont
Îirêché l’impérialisme pendant de 
ongues années et se sentent mal à 

l’aise aujourd’hui pour dire publi­
quement ce qu’ils pensent. Us con­
sidèrent de plus que J’ai l’autorité 
voulue pour dire ce qu’il faut.

L’indépendance, un crime?
"Déporte en porte dans le comté 

on fait une cabale pour dénoncer 
mon indépendance. Est-ce donc une 
chose si affreuse que d'être indé­
pendant, c'est-à-dire ne pas vouloir 
se laisser mettre une corde rouge 
au cou ou un fil bWu A la patte? Je 
me rappelle le temps où les élec­
teur de Labelle, quand le comté 
faisait partie du grand comté dTlt- 
tawa, étaient en grande majorité

(Spécial au ] deux partis se sont entendus, sinon | l'esprit de parti qui puisse vous fai- 
' ” ‘ sur le mode du moins en principe, ' re hésiter; car entre M. Jodoin et 

pour adopter une politique néfaste. | M. Bourassa, la différence est trile-1 
•Ge fut le cas lors de la guerre d'A; 
frique. Ce fut le cas en 1911, quant 
il fut question d’obliger le Canada 
à contribuer aux préparatifs mili-

guerre d’A- ment manquée que partout, libéraux ] 
frique. Ce fut le cas en 1911, quand et conservateurs s’accordent A dire

taires de la Grant/e-Biretagne, puis 
encore en 1914, lors de la grande 
guerre.

On a poussé cette fois la fedie 
jusqu’à mettre l’avenir du paya en 
danger. M. Meighen a meme dit 
explicitement alors qu’il mettrait le 
pays en banqueroute pour gagner 
la guerre.
M. Bourassa et la conscription

"Les cabaJeure qui visitent ac- 
tudllement le comté, dit encore M. 
Bourassa, m'accusent d’ôtre l’au­
teur de la conscription. C’est la 
chose la plus phénoménale que j’aie 
entendue depuis que je suis dans la 
vie publique. Non seulement j’ai 
été le premier à la dénoncer, mais 
je l’ai prévue dès 1900, quand je 
m’opposais à 'l’envoi de troupes au 
Sud-Africain. Lors de la dernière 
guerre, j’ai protesté, même quand 
c’était dangereux non seulement 
pour mon journal mais pour moi- 
même, parce qu’on me menaçait de 
toutes façons, contre les billets que 
nos gouvernants donnaient à la 
Grande-Bretagne pour 20,000 hom­
mes. 50,000 hommes et finalement 
500,000 hommes. J’ai prévu tout 
de suite que le volontariat ne don­
nant plus, il faudrait de toute né­
cessite recourir à la conscription 
pour racheter ces folies promesses.

Des électeurs disent que tout seul 
je ne pourrai rien faire au Parle­
ment. Je ne gouvernerai pas évi­
demment; et individueîlemant iJ 
n’y a pas un député qui puisse le 
* **'*“ ” «t bon

. 11 , ï______des conservateurs. Je fus A» premier
lie. C’est doncdéputé libéral de Eabc 

que des conservateurs étaient deve 
mis libéraux, ou plutôt Indépen­
dants. Etiez-vous si condamnable* 
d’avoir agi ainsi?

“Chose remarquable, ce «ont les 
conservateurs les plus enragés d’au­
trefois qui sont devenus aujour­
d’hui les libéraux les plus officiel­
lement ardents,”

M. Bourassn répète ce qu’il a dit 
partout ailleurs, qu’il donnera son 
vote. «’Il le faut, pour maintenir M. 
Mackenzie King au pouvoir et em­
pêcher M. Meigiien d y arriver. Pour 
le reste il réserve son indépendan­
ce. voulant user de son propre Ju­
gement pour étudier les question!* 
qui seront soumises au Parlement. 
•'C’est A prendre ou A laisser, dlt-11. 
Prenei-mol tel que Je suis, ou bien 
rcnvoye*-moi dans mon foyer.

"La principale raison pour la­
quelle je réclame mon imlépendan 
ce, c’est qu'A plusieurs reprises les

faire. Mais il est bon qu’à certains 
moments, quelques indépendant* se 
lèvent pour mettre le public en 
garde contre telle mesure que l’on 
veut prendre. Et puis il peut arri­
ver qu’un seul homme op que;*|uas 
hommes seulement obtiennent des 
réformes heureuses. Rien qu’avec 
mon journal, et sans être député 
j’ai pu obtenir que le gou/'inemcc* 
établisse une différence entre lo cé­
libataire et l'homme marié, entre 
celui-ci et le père de famille, pour 
le paiement de l’impôt sur le reve­
nu.

“M Jl a plus. La guerre a ouvert 
les yeux d’un (grand nombre de Ca­
nadiens anglais; et l’on m'assure 
qu'au Parlement j’aurai plus do 
chance qu’autrefois d’être écouté 
et de rallier des adhérents A ma j 
doctrine. C'est pour crin que j’éi 
accepté l’invitation de mes bons 
amis de Labelle. Quand on a reçu 
de Dieu un peu de talent, et de ses 
compatriotes, à maintes reprises, 
des marques do confiance, on ne 
peut se refuser de travailler pour 
son pays.”

Discours de M. le Dr Anatole 
Plante

!
M. Bourassa avait présenté le Dr | 

Plante comme un jeune libéral de ] 
talent.

"N’affloz pas croire, dit le Dr 
Pliante, que je suis un mauvais libé- 
rall parce que je suis aux côtés de 
M. Bourassa. Hier soir je prêtais 
main-forte à M. St-Père, dans Ho- 
chclaga. Dimanche dernier je pro­
nonçais un discours pour M. Ir- 
gault dans ArgenteuiO. La semaine 
dernière j’allais appuyer la candi­
dature de M. Raymond, dans Roau- 
harnois. Je viens ici librement et 
je ne demanderai pas mieux que de 
revenir dans Labelle pour aider M. 
Bourassa et je tiens à me rendre ce 
témoignage que Je ne suis pas un 
orateur gagé. Libéral par convic­
tion, je considère que Je rends ser­
vice fl toute ma race en appuyant 
M. Bourassa; et quand Je serai 
vieux ce me sera un excellent sou­
venir que ceflui-Jâ.

"Eicctcurs de I-abeMe, c’est le 
voeu de toute In race que vous ren­
contrerez en éflisant M. Bourassa. 
Partout on vous jalouse votre can­
didat. Si par malheur vous ne le 
choisissiez pas, nous, de Montréal, 
nous viendrons le chercher et nous 
le placerons dans n’importe quoi 
comté de notre viiMo. Je suis cer­
tain qu’il n’y a pas un seul député 
canadien-français qui ne se retire­
rait pour lui faire pince. Il est 
natum que M. Bourassa soit can­
didat dans votre comté, puisqu'il 
est chez lui. C’est l’un des s-Afres. 
Sachez apyiréHer une teflle chance, 
et ne vous laissez pas prendre aux 
pièges que Ton voua tend. M. Jo­
doin es» le candidat officiel d’une 
convention, c'est vrai; mais quand 
on l’a choisi on ne savait pas que 
M. Bouravwi accepterait la candi­
dature. Et puis, la comparaison 
entre les deux hommes ne peut mê­
me se faire. Je connais M. Jodoin. 
Je Ta! rencontré lors de la dernière 
élection nrovlnrlnle dams LabeAle. 
C’est un nomme quî pourrait être 
votre député si M. Rourasxa n'était 
r>as IA. Bourassa, c’est aujourd’hui 
1c Plus grand Canadian français. Il 
a derrière lui trente années d’hon­
neur qui répondent pour lui. Lors 
de la dernière guerre, auriez-vous 
aimé à l’avoir comme votre repré­
sentant au Parlement? Prenez vos
firécautlons pour l’avenir. Envoyez- 
e au Parlement et ne l'en laissez 

ptuis sortir.
**51 le 29 octobre, vous mettez 

la question de parti dans la balan­
ce, s-ous fmiKHrr* au devoir. îl n’v 
• pas d'autre considération que

que ce serait un crime de faire bat 
tre Bourassa dans Labelle.

“Les électeurs de LabeUe peu­
vent se rassurer cependant. Ils ont 
ia parole de Bourassa que son vote 
ne mettra pas Meighen au pouvoir; 
et la parole de Bourassa vaut un 
serment. Ix* 29 octobre, les élec­
teurs de Labelle ne voudront pas 
faire un affront à toute la race en 
refusant d’envoyer Bourassa au 
Parlement.”

Ces paroles ont été vivement ap­
plaudies.

A Saint-Sixte
M. Bourassa a tenu une belle as­

semblée à Saint-Sixte, dans le can­
ton de Lochaber, hier matin. Le 
maire, M. Narcisse Bolvin, prési­
dait. On remarquait sur l’estrade, 
MM. Alexandre Daîaire, William 
Davis. Peter Dent et le Dr L.-R. Ro- 
billard, de Thurso. M. Bourassa a 
parlé en anglais et en français; il 
a été très appêaudi.

Les commentaires continuent
Les commentaires sur la candida­

ture «t la campagne de M. Bourassa 
dans le comté de Labelle conti­
nuent. dans un bon nombre de jour­
naux canadiens.

Ainsi, la Free Press, de Winnipeg 
note qu’il y a dans le programme 
écrit de M. Bourassa, publié 11 y a 
deux semaines, des choses qui inté­
ressent particulièrement l’Ouest, 
surtout ce qui touche à l'abaisse­
ment dns prix des machines ara­
toires et au repeuplement du Ca­
nada.

“SI Bourassa est élu, on peut 
donc s'atteirdre à ce qu’il use de 
son influence en faneur d’une po­
litique tarifaire qui encourage la 
production dans les industries de 
base et la colonisation, par des 
gens aptes à y rester, des terres 
encore libres de l'Ouest. Ce sont 
là deux points politiques d’une 
importance essentielle pour ie

Ijü candidature de M. Boarasso 
est une candid (dure indépendan­
te, sincère, désintéressée et, -— 
c’esf notre sincère opinion, — 
tout à fait opportune.
L’influence considérable de 

M. Bourassa
De son côté. le Progrès du Sa- 

prés avoir 
e M. Bou-

guenay, de Chicoutimi, après avoir 
dit que la candidature de
ra*sa est un des événement» les plus 
considérables de la présente élec­
tion, continue ainsi:

"Le parlement est la place des 
hommes trempés comme le direc­
teur du Devoir. La masse des dé­
putés ne sont pas de mauvaises 
gens, mais des hommes faisant 
trop autre chose que de la politi­
que pour s’adonner à l’étude ap­
profondie des grand* problèmes 
nationaux; ce sont des hommes 
trop pris dans l’engrenage des 
intérêts personnels ou du moins 
locaux pour s’élever et se mainte­
nir à fa hauteur des intérêts su­
périeurs de la nation; ce sont des 
hommes qui doivent trop souvent 
leur ascension politique d des se­
cours extérieurs plutôt qu’à la 
supériorité de leur personnalité 
pour être libres de leurs mouve­
ments une fois rendus au parle­
ment. Eh! bien, ce sont des cer­
veaux puissants comme celui de 
Bourassa, des âmes aux ailes ro­
bustes comme celle de Bourassa. 
des voix fortes et convaincantes 
comme celle de Bourassa qu’il 
faut pour combler les lacunes 
Inévitables de nos corps repré­
sentatifs.

"Il ne s’agit pas, pour le mo­
ment, de décider si Bourassa fera 
un bon ministre, car il n’en est 
nullement question. Mais une 
chose bien certaine, c’est que 
Bourassa a formé, a martelé plus

pays à l’heure présente’’, 
conclut la Free Press, qui a des ten­
dances progressistes.

la?. Courrier de Saint-Hyacinthe 
écrit, en marge du discours-pro­
gramme de Mont-Laurier:

"Le discours-programme de M. 
Henri Bourassa à Mont-JAmrier, 
est un document que tous les po­
liticiens actuellement aux prises, 
quelies que soient leurs allégean­
ces, ne devront pas négliger. Ils 
y trouveront, non pas une Ifgne 
de conduite. — car ou ne peut 
prétendre obliger tout ie monde 
à adopter les vues de M. Bouras­
sa, — mais l’occasion de faire 
chacun, dans le priiré, un exa­
men de conscience sérieux en fa­
ce des problèmes nationaux. Car 
le discours de M. Bourassa est 
essentiellement national, envisa­
geant nettement chacune des 
questions sur lesquelles nos hom­
mes publics sont ordinairement 
le plus réticents. Il serait fort 
agréable au peuple que tous nos I 
candidats à la députation, libé­
raux et conservateurs, disent 
avec autant de cfarté et de préci­
sion que. le directeur du Devoir, 
ce qu'ils pensent des problèmes ; 
de noire population, du bilin-1 
gnisme, du respect de la consti­
tution. des prétendues nbllga- \ 
lions impériales.’’
M. Bourassa et M. Meighen
Un autre hebdomadaire, Influent 

dans le» Province* Maritimes, VE- 
vangélinc, écrit dans l’un de ses 
numéros, que le Globe et le Trans­
cript, deux quotidiens du Nouveau- 
Brunswick, «ont dan# l’erreur, A 
propos de la candidature indépen­
dante de notre directeur. Elle ajou­
te:

“A tes entendre parler M. Bou­
rassa, en posant sa candidature, 
le fait dans le seul but de détruf- 
r» le bloc libéral de la province 
de Québec et d'aider à M. Prrte- 
naude et, par lut, à M. Metqhen. 
En fait, d’après le Globe, rthabi- 
tude niteux renseigné, M. Bou­
rassa aurait partie liée avec M. 
Patenaude,

Nous nous demandons com­
ment des Journalistes sérieux 
peuvent commettre des absurdi­
tés aussi caractérisées. On croit 
si peu dans la province de Qué­
bec que M. Bourassa travaille 
pour Meighen, eue des Journaux 
comme le Soleil, organe des li­
béraux, et qui n’a Jamais man­
qué une occasion d'insulter ét 
de vilipender le directeur du 
Devoir, fait à sa candidature un 
accueil presque sympathique.

D'ailleurs M. Bourassa a décla­
ré lui-même, avec sa franchise 
habituelle que, si son vote "était 
nécessaire pour éloigner M. Mei­
ghen du ponimlr et II mat nient r 
M. King", il le domtemü. Et ceux 
qui ont suivi un peu ta carrière 
de M. Bourassa, savent très bien 
qu’il ne pouvait pas ne parler 
ainsi car M. Meighen incarne la 
politique qu'il combat, sans trêve, 
depuis bientôt trente ans! Cet 
homme-là, M. Bourassa se devait 
de le combattre. Et le fatt de 
travailler à remettre au pouotr 
Ir chef actuel du parti consenm- 
leur constttneratt. de la part de 
M. Bourassa, un illogisme odieux.

que qui que ce soit la mentalité 
de la génération prêsenle dans la 
province de Québec et que, à ce 
titre, il est l’un des hommes les 
plus autorisés à parler au nom du 
Canada français.

"Sans avoir été Jamais minis­
tre, Bourassa a exercé dans Qué­
bec une immense influence.. Il a 
réveillé une race qui dormait: il 
a créé, chez ses compatriotes un 
esprit nouveau que le groupe po­
litique libéral, tout en critiquant 
vertement le chef nationaliste, a 
compris et mis à profit; en effet, 
le bloc libérai de Québec nest 
pas hardiment nationaliste, mais 
U est un peu nationaliste. El les 
conservateurs, beaucoup moins 
souples que leurs rivaux, ne font 
que commencer à comprendre, 
comme groupe, que le Québec est 
nationaliste et qu’ils doivent bon 
gré mal gré compter avec cela. 
Le mouvement Patenaude est une 
espèce de tampon qu’ils viennent 
d’inventer pour amoindrir le 
choc entre le nationalisme qué­
bécois et rimpérialtsme conser­
vateur et amener ainsi une cer­
taine réconciliation entre Qué­
bec et le pardi conservateur.

"Mais le stratagème restera 
sans succès. Tandis que Bourassa 
se proclame ouvertement prêt à 
appuyer King contre Meighen, 
tout en se réservant son indépen­
dance absolue, le Québec reste 
nationaliste sans le dire peut- 
être - 
hen."

et tourne ie dos à Meig-

I/Union Saint-Jean-
Baptiste d’Amérique

Holyolte, Mas*., 16. — M. Henri 
T 7/’doux a été réélu président gé­
néral de l’Union Saint-Jean-Baptis­
te d’Amérique, au congrès qui se 
tient Ici. M. Arthur Davlau. de Wa- 
tervllle. Me, a été réélu premier vi­
ce-président. Le Dr Pot vin, de 
Springfield, a été élu deuxième vi­
ce-président et M. Emile Leroy- 
Andy, de Chicago, trotsièroe vice- 
président. M. Elle Vézina a été ré­
élu secrétaire général par 338 voix 
contre 120 A M. Adolphe Robert.

Les assemblées
de M. Bourassa

—à MONTPELLIER, A 2 heu- 
rea de l’aprèa-mldi.

Le dimanche, 18 octobre 
—à NOMINTNGUE, grande as­

semblée régionale après la 
grand’meme.

Le lundi, 19 octobre,
—A MINERVE, A 2 heures de 

l’après-mldl;
—A LABELLE. à 7 heures dn 

soir.
Le Jeudi, 22 octobre,

—A PAPINËAUVILLE. A 2 heu- 
re* de raprAs-midi, après la 
mise en nomination.
Le vendredi, 28 octobre,

—A FASSCTT. A 2 heures ds 
raprèe-midl:

—A MONTEBELLO. A T heures 
du soir.
Le dimanche, 25 octobre. 

—A ST-ANDRE-AVELLIN, A 3 
heures de l’après-midi.

Le lundi, 2R octobre,
—A Notre-Dame de ia Paix.
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LA VISITE DES PARLEMENTAIRES
A QUEBEC .

M. le sénateur Dandurand préside le banquet du 
Château Frontenac — M. le sénateur Belcourt sou* 
haite la bienvenue aux délégués — Discours de M. 
L.-A. Taschereau — Réponse

Québec, 16, (.DN.C.) — Les délé­
gués à la 23ème conférence de l’U­
nion Interparlementaire ont fait 
une visite à Québec hier et ont été 
reçus par les autorités provinciales 
et municipales. Une visite dans üa 
ville, une réception à Spencer Wood 
et un (banquet d’adieu au Château 
Frontenac étaient au programme de 
la journée.

Le dîner d’adieu a été présidé 
par M. le sénateur Dandurand, au 
nom du lieutenant-gouverneur, M. 
Pérodeau,

C’est le président de la délégation 
canadienne, M. Belcourt, qui a sou­
haité la hlenvenup aux distingués 
visiteurs. Il ts’cst exprimé en ces 
termes:

Je suis heureux de saluer au mi­
lieu de nous, ce soir, les membres 
très distingués de l’Union interpar­
lementaire, tous ces hommes d'Etat 
qui représentent si dignement qua­
rante des plus (grandes nations du 
monde.

Par les études que vous abordez 
à la lumière d’une expérience ac­
crue par l’union, vous continuez de 
coopérer puissamment au maintien 
et au développement des bonnes re­
lations entre les peuples, â l'har­
monie générale et à la paix du 
monde.

Et «1 l’on s’arrêt,, à considérer 
les sujets que vous avez traités au 
cours de vos réunions, â Washing­
ton et à Ottawa — droits et de­
voirs des Etats: guerre d’agression; 
entente douanière; commerce des 
droguas nocives; réduction des ar­
mements; problème des minorités 
nationales — l’envergure de vos 
travaux et l’importance de vos con­
clusions ne peuvent laisser indif­
férente aucune nation. La nôtre, 
en particulier, sP félicite du prb 
vil âge que vous lui avez réservé 
d’être, pour la première fois, té­
moin de vos délibérations. Que 
vous ayez tenu à scruter, au sein 
même de notre capitale canadienne, 
Ce nroblème des minorités insépa­
rables de notre vie comme peuple 
et celle de maints autres pays, nous 
est un sujet de très vive satisfac­
tion. Nous aimoijs h v voir l’indice 
que vous estimez qu’il est peu de 
•navs qui aient su résoudre le pro­
blème des minorités d’une façon 
aussi satisfaisante et aussi perma- 
nante que le Canada.

Dans notre vieille province fran­
çaise, et dans les murs de l’antique 
capitale de Québec, vous êtes les 
bienvenus, et il m’est agréable, en 
vous en donnant l'assurance, d’être 
auprès de vous l’interprète de tou­
te la province et de son gouverne­
ment.

Le baron Adelsmeard, président 
général de l'Union interparlemen­
taire, élait à la droite du président 
et à la table d'honneur avaient pris 
place des représentants des princi­
pales nattons.

Après avoir lu le discours de M. 
Pérodeau. M. le sénateur Belcourt 
exprime le regret de voir arriver le 
moment de la séparation des délé­
gués, Ceux-ci vivront cependant 
dans le souvenir des personnes 
ou’ils ont rencontrées. Les Cana­
diens sont fiers d’avoir reçu la vi­
site de ees distingués visiteurs. Ils 
sont heureux aussi d’avoir vu l’U­
nion interparlementaire siéger à Ot­
tawa, la capitale du Canada.

la* Canada comprend maintenant 
qu’il est appelé à contribuer à la 
paix mondiale.

M. DANDURAND
M. le sénateur Dandurand répond 

à la santé du Canada et exprime l’o­
pinion que le Canada, avant la guer­
re, était un pays florissant, puis, 
après avoir contribué à la guerre, il 
est devenu endetté, courbé sous de 
lourds impôts. Mais son séjour et 
sa positiorf à Genève lui ont per­
mis de constater que le Canada est 
encore plus heureux que les pays 
d’Eürope. Il invite au Canada le sur­
plus' de la population européenne.

M. TASCHEREAU

lions de la terre s’assemblent sur 
la fosse commune où dorment les 
soldais de Wolfe et de Montcalm 
pour faire rayonner sur le inonde 
l’harmonie et la concorde.

Votre'passage parmi nous met en 
lumière toute une époque de This 
toire canadienne que nou» serons 
heureux d’aivoir vécue.

Vous venez de parcourir la gran­
de république américaine. Vous 
avez vu de près ses hommes d’Etat, 
sa jeune civilisation, ses idées, ses 
merveilleuses richesses, sa puissan 
ce. Les Etats-Unis sont nos voisins 
Entre eux et nous une frontière 
d’au delà de trois mille milles 
s’étend d’un océan à l’autre. Or, 
vous avez pu observer, en traver­
sant cette frontière, qu'il n’y a pas 
un soldat ni un canon pour la gar 
ger. Seuls quelques poteaux épars 
indiquent la ligne qui nous sépare 
ou plutôt la paix qui nous unit. Et 
cependant nous n'arvons ni confé­
rences de la paix, ni demandes de 
désarmement. C’est que, de part et 
d’autre, il n’existe aucune anibi 
tion de conquête, et aucun do ces 
redoutable,* problèmes qui inquiè­
tent et bouleversent Je vieux mon 
de.

Est-il permis d'espérer que vous 
aurez trouvé dans cet état de cho 
ses un enseignement propre à ren­
dre votre mission plus fructueuse 
et plus utile? En excellents légis­
lateurs que vous êtes, ne partirez 
vous pas avec la conviction que le 
respect du voisin, la probité et 
l'honnêteté qui président au bon­
heur des individus, sont des règles 
de vie qui s’appliquent aux peuple» 
et aux nations?

Voire travail, si je l’ai bien com­
pris. a un autre objet; celui d’assu­
rer la protection des •minorités.

Canadien français, j’appartiens, 
avec deux mUlions et demi de mes 
compatriotes, à la minorité de no­
tre pays.

Nous eûmes nos jours d'épreuves, 
mais le drapeau britannique, que le 
destin à fait nôtre, nous a donné la 
liberté ,]a plus complète dans notre 
province. Fit cette liberté est le 
gage de notre loyauté et de notre 
fidélité.

Respect aux minorités, à leurs 
langues, à leurs traditions, à leurs 
convictions religieuses, voire même 
à ces petits riens, parcelles du 
foyer ou de l’âme ancestrale qui 
tiennent une si large place dans le 
coeur de l’homme.

Prêçhez-le bien, ce respect aux 
minorités, fattes-le rayonner sur le 
monde, chez vous et dans tout le 
Canada. Vous ne sauriez accom­
plir une plus noble et plus géné­
reuse mission.

U est peut-être présomptueux de 
ma part de nous citer en exemple. 
Mais notre population de Québec, 
qui est en grande majorité fran­
çaise et catholique, accorde à nos 
compatriotes d’une origine et d’une 
croyance différentes la plus entière 
liberté. Nous commençons à PécMr 
même, où l’Etat s’incline devant le 
droit sacré qu’a le père de famille 
sur l’éducation de sc.s enfants. 
Aussi des problèmes angoissants qui 
agitent l’opinion publique ailleurs 
nVxistent-ils pas chez nous, et nous 
nous acheminons paisiblement vqts 
nos destinées dans l’union nationa­
le. Peut-être '•est-oe unie illusion, 
mais nous pensons que la généra­
tion qui nous remplacera sera ce 
que Vécole d’aujourd’hui l’aura 
faite...

Votre conference amènera-t-elle 
les résultats que le monde haletant 
et bouleversé attend? Je le souhai­
te, et d'ailleurs vous y aurez mis 
toute votre âme et votre esprit 
humanitaire.

Sans doute avez-vous trouvé des 
formules qui sauront rapprocher 
les peuples, dissiper les nuages qui 
les enveloppent, créer la confiance, 
raffermir notre vieille civilisation 
qui parfois chancelle. Mais la for­
mule qui est û la base de toutes les 
autres, et qui résume les meilleures, 
n’est-elle pas celle qui fut prèchée 
;| -* a dix-neuf siècles sur les rui-

Madame Pfülp, d’Allemagne, se 
déclare touchée de la réception 
cordiale des Canadiens. Eide es­
père beaucoup dans le travail de. 
TUnion Interparlementaire, et dit 
que son but est d’humaniser l'hu­
manité.

M. Schaeffer, de la Suisse, dit 
combien les délégués sont heureux * 
d’avoir visité le Canada, dont la [ 
cosutitutiou politique lui rappelle 
celle de son pays. IJ quitte le pays 
avec bonheur parce qu’il y a ap­
pris de grandes choses. H y a vu 
de très be&les choses, ü exprime 
l’opinion que la restauration des 
pays d’Europe sc fera seulement 
par la purification de la conscience 
indiviouetle, nationale et interna­
tionale.

M. Langé, secrétaire général de 
l'Union Interpartlementaire, ajoute 
quelques mots. Norvégien, M. Lan­
gé assure qu’il a retrouvé au Ca­
nada son automne canadien. Il fait 
un appel en faveur de Tintematio- 
naflisme.

ASSEMBLEE
DE M. BLAIN

Que pensent les libéraux de Qué­
bec des mamours de M. King 
envers M. Norris et de la ré­
forme du Sénat se demande 
le candidat conservateur dans 
Saint-Denis
M. Aldéric Blaîn, candidat con­

servateur dans Saint-Denis, a tenu 
une assemblée hier soir, au no 4540, 
rue Saint-Denis.

"Je suis, dit M. Blain, un candi­
dat de M. Patenuude, un conserva­
teur de l’école Cartier-Macdonald. 
Le programme énoncé par M. Pate- 
naude a Saint-Laurent, est le pro­
gramme le plus adapté aux besoins 
de Theure présente. M. Blain remar­
que que les candidats de M. Pafce- 
naude se recrutent chez les libé­
raux, les conservateurs et les indé­
pendants et que c’est le signe le 
plus manifeste de l'excellence de 
son programme.

L’orateur déclare qu'il est opposé! 
à l’exportation de nos matières pne-j 
mières à l’état brut. Il prétend que! 
si nous ouvrions nos produits ici I 
même, Ja crise qui nous menace pré­
sentement, serait vite finie. Par ex­
emple nous retirerions de notre 
pufpe, non pas cent millions de dol­
lars comme cette année mais trois 
cents mi liions, parce que nous pour­
rions ouvrer ce produit.

M. 'Blain demande aux 65 dépu­
tés du bloc solide ce qu’ils pensent 
de l’entrée de Norris dans le cabi­
net King, des honneurs conférés à 
Norris, le plus violent, le plus tena­
ce des persécuteurs du français au 
Manitoba, un de ceux qui ont fait 
le plus de mal aux minorités cana­
diennes-françaises. M. Blain deman­
de aux 65 députés du bloc solide oe 
qu’ils pensent de l'attaque de M. 
King contre le sénat, ia seule insti­
tution qui puisse garantir en une 
mesure appréciable les droits des 
minorités.

M. Blain était accompagné de 
MM. P. W. Trevelyan, C.-A. Pari- 
scault, Démétrius Baril et autres.

Mieux que le gruau pour enfants

SHREDDED
WHEAT

(blé concassé)

Ils en aiment la consistanue

Rome
Les Pèlerins de la 

Onzième Heure te Saluent!
Dernier Pèlerinage National de TAnnee Sainte

Départ de Montreal te 77 NOVEMBRE 1925, à bord do “Canada" 
de la Compagnie White-Star-Dominion

Retour a Montreal te 25 JANVIER 1926, via Cherbourg-Halifax. 
New-York, à bord dh “Zeeland” de la Compagnie Red-Star

A LONDRES, pour la Fête de l'immaculée Conception, dans 
la Cathédrale de Westminster.
A ROME, pour les dernières Indulgences et les cérémonies 
grandoises de la fermeture de la Porte Sainte; Messe de 
Minuit à la Basilique; Fête de NoeL
A NICE, pour l’aurore de l’An Nouveau, dans le décor 
féérique de la Côte d’Azur.
A LOURDES, pour la Fête des Rois Mages au Sanctuaire de 
de la Bse. Bernadette Soubirou.

ü y
M. Taschereau, premier ministre j nés du vieux monde, et qui marqua 

uo la province, propose la saute des j l'aurore du monde nouveau: P<tfx 
botes et s’exprime en ces termes: j aux hommes de bonne volonté.

Nous me permettrez de vous sou-; 
baiter le bienvenue à Québec et de1 AUTRES ORATEURS
vous adresser l'adieu du Canada au ,, . _ . , , „ , , .
moment de votre départ, dans notre v.A i i0n ,elsveard.. ]a ■ -- - - ■ ' Suède, parle en français et débutele irançaise. .Nous avons" "‘L,

garder cette langue bien mfii comnfo^hcauei 
ns le nouveau monde et 'i.L'
. “ “v". UmiL2» dT,

belle langue française. Non 
essayé de ^ 
vivante dans 
si, loin de 
nn peu de sa fraîcheur et dé son 
harmonie, elle est cependant encore 
aujourd’hui et restera toujours celle 
qui illumine nos foyers, remplit nos 
grandes foréls et nous tient fidèle­
ment attachés au sol canadien. Je 
sais d'ailleurs que vous l'aimez et 
la comprenez, car vous ne seriez ni 
des missionnaires de la paix, ni des 
apôtres de la fraternité humaine, si 
in langue qui a si éloquemment pré­

histoire puis ajoute 
oup sur les ré­

conférence. Il 
jamais eu de conférence aussi 

représentative que celle de cette an­
née et jamais mitant de sujets im­
portants n’ont été traités par l’U­
nion Interparlementaire. M, le ba­
ron remercie les Canadiens des ré­
ceptions cordiales qu’ils ont faites 
aux délégués; ceux-ci conserveront 
toujours le souvenir de leur visite 
au Canada et désirent y revenir 
bientôt.

Sir Henry Cowan, d’Angleterre,chS 1» ,!ilic(iTr."n” r*Prira« * ««•mblables sentiments
izère * fraternité vous était étran-1 au nom de.s délégués de langue an­

glaise. Il a beaucoup de confiance 
Soyez les bienvenus sur le vieux! dans le travail de TUnion Jnlcrpnr- 

i ocher de Quebec. La paix que vous, lementaire, comme dans oelui de la 
prêchez règne ici depuis près de l-'Muc des Nations dont le but com- 
deux siècles, et cela après que ce i n*un est la préservation de la civi- 
Vgendatre petit coin de pays ou vous j libation. Sir Henry ajoute qu’un ex-
•tes réunis ce soir eut été labouré 
par les boulets et la mitraille et eut 
vu def combats qui décidèrent du 
•«ort de tout un continent. Et voilà 
mia cette heure, sou* la poussée 
d une mystérieuse Providence, les 
représentants de quarantc-lroîs nn

Dcces
BONN’BAt*. V VoiiItAP. !<> 14 octobre 

11*2.1. «t iterOrtito h SJt «ns H (. mol», Mnrle 
Mnnnlnf* Primo»n, d< .1 - A. Bonneau
aCrsnf île Miller et l'YZee. KtinZrniMe» le 
»*imeii)! 17 roumnl. t.r rinrool ftmùirc iwrllra du no lîfll, me Somerville, A s 1, 
30 “ “ ......................

. ____  (JU......
emple à donner à ceux qui veulent 
solutionner le problème dos mino­
rités tient leur être donné par la 
province de Québec, Ecossais, sir 
Henry a beaucoup de sympathie 
pour la France et l'élément cana- 
dien-français nu Canada.

M. P.-E. Blandin, représentant de 
la France, ancien ministre, esl ému 
a Québec, dans ce pays "dont le 
mtssé étreint les Français, dont le 
présentt les subjugue et l'avenir les 
éblouit". Au moment de la sépara- 
j°n; Tlnnslin rappellic le passé 

» i'"’ •l1 (‘rtlonic française, puis fait
__g * "n de notre mentalité, de no-

.. du matin pour »r rem ire b re*U.*r sii T' '' civilisation. M nous félicite 
Mcliota» de Au.untvte. o(i l„ «r.rvtcr «cm «V- d’avoir SU établir la mii\ en nntrn et de Ib «u r m-IIZrc Sault nu h#-1 navs rt H'-iv.itc ilitonA .. r n«u do sepulture. Parmi» n «jui» , "•"p11* dingi notre force

imîjtrr sens nuire invita- 'nmaie non a la conquête des em­
pires, mais à donner à IVsprlt Jn 
supériorité sur la matière, 

i Le délègue de la France ajoute 
que Vifnpérinlkime économique 

'nest pas moins dangereux pour la 
paix que l'impérialisme militaire et 

! il faudra donner à chaque nation 
I européenne l'avantage de partici­
per à In prospérité de Thnmantté 

! générale. Il termine en renier» 
I riant le Canada de ses aimables ré» 
(c épiions.

A LA SALLE
PRINCE-ARTHUR

UNE ASSEMBLEE DE 
CAHAN

M. C. H.

M. C. H. Caban, c.r., a tenu une 
réunion, hier soir, où surtout Télé­
ment juif était représenté. Il a 
d'abord fait remarquer qu'il ne 
s’adressait lias particulièrement 
aux Israelites comme tels, mais 
comme Canadiens. Puis il a de nou­
veau attaqué M. Marier qu’il accuse 
d’avoir manqué à sa parole après 
s’être prononcé pour la protection. 
Aussi croit-il que son adversaire est 
peu prisé des électeurs.

Parlant de M. Vincent Mussey, le 
nouveau ministre dans le cabinet 
King, M. Caban fait remarquer que 
ce. dernier emploie beaucoup plus 
d’ouvriers dans sa fabrique, aux 
Etats-Unis que celle qui est au Ca­
nada. Aussi si le tarif n’est pas fa­
vorable à M. Massey, il peut tou­
jours recevoir des profits d'une au­
tre source, ce qui est une compen­
sation.

Aux libéraux qui prétendent que 
tout va bien au pays, il dit que la 
meilleure réponse est la diminution 
des revenus provenant de l'impôt 
sur le revenu. Si le pays élait aussi 
prospère qu’auparavant, cette sour­
ce de revenu donnerait un rende­
ment aussi considérable. 11 a prédit 
que l'avènement au pouvoir 
gouvernement protectioniste mar­
quera le retour d'une prospérité 
que le Canada n’a pas connu depuis 
30 ou 40 ans.

M. Caban a ensuite longuement 
parlé d’immigration. Il a rappelé 
un discours de M, Marier dans le­
quel celui-ci disait que presque tou­
tes les restrictions apportées à l'im­
migration étalent disparues lors­
qu'on réalité on ne permettait l’en­
trée au pays qu’aux cultivateurs,

Londres, Parla, Fon­
tainebleau, Dijon, 
Montreux, Milan, 
Venise, Florence,

VISITE EN [ROUTE:
Rome, Naples—avec 
Capri, Sorrente, Pom- 
pfi, le Vésuve, Gênes, 
Nice—avec Monte-

Carlo, Menton, Mar­
seille, Carcassonne, 
Lourdes, Bordeaux, 
Paria et Lisieux.

J. T. LEMIRE
BOTTIER DU STYLE

380 rue Sainte-Catherine est
(Entre Berri et Saiut-Hubcrt)

Montréal

Nous attirons votre attention sur notre 
nouveau soulier “LEMIRE SPECIAL”

$8.00
ê

Département des chaussures et bas 
pour messieurs au 2ème étage.

Séjour Â Paria durant La Grande Saison Artistique et Littéraire 
Pèlerinage an Canne! de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, a Lisieux

Urgence de s’inscrire Sam Retard

Prix: Cabine $850 toutes dépenses necessaires comprises 
3e Classe $742 toutes dépenses necessaires comprises

Pour Informations et Adhésions s'adresse—
Lanrant Tnroott»

Garant doDapc. Fraacalaa, 211, Rue McGUI, Montréal, on 
LES VOYAGES hONE

S, Rue St-Jaoqnea Montréal Hotel Windsor 
13. Rue Du Fort, Québec 

39, Adefaüde-Eet, Toronto, Ont.
................ ........ .............. tV

White Star-Dominion line

«H*

r À 1

A l’Université, ce soir
Ce soir, h 8 h. 30, dans Je grand 

amphithéâtre de rlïniversité de 
Montréal, rue Saint-Denis, M. le 
docteur Ernest Gendreau fera une 
expérience de radiotéléphonie des 
bruits du coeur et des poumons. M. 
Edouard Montpetit nrésidera.

------ —............... - —Jt*?.

Le parc de divertissement 
de l’ouest

Départ de paquebots

L'“Antonia”, de ta compagnie 
Cunard, et Je “Megantic”, de la com- 
pagnie White Star-Dominion, appa­
reilleront ici, au lever du jour, de­
main. L’“Antonia” se rendra à 
Plymouth, â Cherbour

St-Laurent --- St-Georges

C.-K. CAHAN,
Candidat conservateur

Salle de comité : im­
meuble Sommer, no 37 
rue Mayor (près du 
temple méthodiste St. 

James)
Téléphone Plateau 3303
C.-H. CAHAN, c.r., can­
didat conservateur dans 
St-Laurent-St-Georges, 

tiendra une assemblée 
C. H. CAHAN, K.C. publique :

Mardi soir, le 20 octobre, à la salle de l’hôtel 
Mont-Royal, rue Peel.
L’assemblée s’ouvrira à 8 heures. Electeurs et électrices 

y sont cordialement invités.

" *’

Le “Montcalm”, du Pacifique Ca-}on compte quelques déîégués ai
~>ar- j yi ‘ ’ ” .....'i-ns i .Cherbourg et à Lon-‘nadien, a appareillé ce matin. Par-j vingt-troisième congrès de T

• es, ci le -uegantic . à Liverpool, mi les passagers de ce paquebot, interparlementaire. umoi

fbré 
<*olteU.
«nit priés <t'y

La Société Coopérative
DE FRAIS PfTNKRAtRES 

Rntrepreniar» d« Pomp»» Fanlbrca M 
Atoaranra» Fvnlrairaa

EST 1235
ROB SAINT K-CA T H K R IN F»«. EST

garçons de fermes et servantes. Ou 
M. Marier ne savait pas ce que son 
propre gouvernement faisait, ou il 
voulait alors induire en erreur les 
Israélites auxquels il parlait à cette 
occasion.

Pour sa part, M. Caban dit que la 
principale chose à faire est de ré­
gler la question du tarif afin de ré­
tablir la prospérité au pays. En­
suite, lorsque toute notre popula­
tion sera assurée de pouvoir vivre 
sans risques de misère, il veut que 
tes portes du pays soient grandes 
ouvertes à toutes les personnes sui-1 
nés de corps et d’esprit, quelle que | 
soit leur occupation. Il veut qu on ; 
réduise alors le montant minimum! 
de 1250 qui est exigé de chaque 
nouvel arrivant narce que le chan-j 
gc rond alors impossible l'immigra-1 
tion d’un grand nombre de gens 
désirables. Il voudrait aussi que [ 
l'examen du départ soit accepté nu ! 
port d’arrivée. ^ ^

Hier «oir à Naint-Suliiicc
La soirée d’hier à Saint-Suluicc j 

nu profit de l’Assistance maternel • 
le et donnée par les postiers n eu 
un beau succès, M. Victor Gaudet. 
directeurs dos postes à Montréal, 
a lu une conférence de M. Rosa­
rio Messier, absent, sur la baronne 
de Chantal, fondatrice des Visttnn 
dînes.

M. Gaudet a aussi prononcé miej 
allocution. M. Athanasc David pré- j
vidait la séance.

MM. Emile Gour et Germain Le 1 
febvre ont entre autres donné de» 

{monceaux de chant.

Quand vous traversez les Rocheu­
ses' et pénétrez dans la Colombie 
britannique, vous vous trouvez sous 
un autre climat. Quels que soient le 
froid, Thuniiiiité, la neige et Tàpre- 
té de la température de la fin de 
l’automne et du commencement de 
Thiver de ce côté-ci de la grande 
barrière montagneuse, l’air aroma­
tisé et i'éciat du soleil vous accueil­
leront snr le versant qui descend 
vers le Pacifique.

C’est ce que les premiers colons 
eurent tôt fait de constater et ils 
fondèrent de grandes cités qui fi­
gurent parmi les belles choses à 
voir au Canada. De celles-là, Victo­
ria, sur le détroit de Juan de Fuca, 
est peut-être la plus attrayante. Elle 
ne présente pas la cohue et la ruée 
fiévreuses de Vancouver, mais est 
parsemée de beaux édifices et de jo­
lies habitations privées. Scs alen­
tours sont insurpassables par leur 

d’uni beauté; l’action attiédissante du 
Pacifique se fait sentir dans la dou­
ceur du climat et Ton trouve très 
froide une température de quelques 
degrés au-dessus du point de congé­
lation. En ce coin de terre privilé­
gié, il est possible>de jouer au golf 
toute Tannée et il y a peu ou pas 
d'interruption aux divertissements 
en plein air. L’hôtel Empress', à Vie- 
tOfia, offre le confort le plus lu* I 
xueux passible. Pour brochurettes et 
renseignements, s’adresser à M. F\- 
C. Lydon, agent des voyageurs en 
ville, Î43 rue Saint-Jacques, télé­
phone Harbour 4211, ou a n’importe 
<uel autre agent du chemin de fer 
Pacifique Canadien.(réc.l

CROISIERE
■‘PACIFIQUE 
CANADIEN

C****- t

0 ‘*HJ NT ROYAL*
Départi de New-York 

le* M janvier et 1er mar*
it ml it

(«-* eu itlalh eemUtO »* 
hnttnl i

l>. K. M*n» ■*i'*r*l
•ta trafic »r«anlaa». T*l. Main 
tm. US Ht-Jacq iaa Mantréal.

ni» nutanlsaflna d* tranp»irt
au niwida-

Grand Ralliememt
Libéral

en l’honneur de

L’Hon. MACKENZIE KING
au

FORUM
Lundi soir, 19 octobre prochain à

8 heures p. m.
Accommodation pour 

plus de 15,000 
personnes

Sièges réservés au centre pour les 
dames et les messieurs qui les 
accompagnent.

Système de hauts-parleurs permet­
tant à tous dVntendre les orateurs.

Trois entrées: rues Sainte-Oatlieri- 
ue, Closse et Atwater.

Concret atmnl l'assemblée.

ORATEIRS

Mlle IDOLA SAINT-JEAN et 
Mme ED.-G. HOFMANN

Lhon. Mackenzie King
et les honorables

ARTHUR CARDIN 
VINCENT MASSEY 
ERNEST LAPOINTE

et autres.

Admission Gratuite et
PORTES OUVERTES A

(Le comité central de l’organisation libérale.)

Carte
7H. 30



CALENDRIER
Dammin: SAMEDI. 17 octabra 1»M. 

Sainte Hedwise,

barer 4a loleU. < h. Il- 
Coucher du soleil, & K. #7. 
borer de la lune, & h. SI.
Coucher de la lune, S h. 27.

Pleine lune, le 2, à »h. 28 m. du tnaMn. 
Dernier quartier le *, à I h. 14 m, do soir. 
NoueeTIe lune, le 17, à 1 K. 0 (m. du e«Hr. 
Premier quartier le 24, h 1 h. SSm. du soir 
Pleine lune, le 31, à 0 h. 17 m. du soir.
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TEMPETE ET PT-PIE
MAXIMUM ET MINIMUM

Aajoard’hui mmilmn-m SS.
Min* d«t* r*n dernier, «7.
Mlnlmnm aujourd’hui 12.
Mlm* dit* l’on dernier 17.

BAHOMETRE
18 heure* a.m. 29.SJ. 11 heur** a.m. 29,SJ.MIDI: 29.81.

La conférence de Locarno
LOCAKNO, 16 (S. P. A.). — On a remise à cet après-midi la réunion j 

de la conférence qui devait avoir lieu à midi. On espère qu’il sera alors 
possible, vers 6 h. 30, d’initialer tous les traités négociés.

Les délégués allemands et polonais se sont définitivemejit entendus 
au sujet du traité d’arbitrage. Ce document est donc un de ceux qui sont 
prêts à recevoir la première signature des délégués.

Toutes les ententes rédigées ici se basent sur le pacte rhénan et ils 
prévoient le règlement de tous les différends qui pourront s’élever entre 
les puissances signataires.

Un délégué a dit que l’on a tenté de rendre impossible de tirer 
l’épée.

M. Austen Chamberlain célèbre aujourd’hui son 62ème anniversaire 
de naissance. Une musique a exécuté plusieurs morceaux et une fillette 
a présenté un panier de fleurs à Madame Chamberlain.

Le premier ministre Mussolini est arrivé hier.
JOURNALISTES QUI PROTES­

TENT
Locarno, 16, (S-P.A.) — Parce 

que le premier ministre Mussolini 
a porté atteinte à la#liberté de la 
presse en Italie, un groupe de jour­
nalistes britanniques, français et 
allemands ont refusé d’assister à 
une réunion organisée par la pres­

se italienne pour permettre au chef 
fasciste d’exposer ses vues au sujet 
du pacte rhénan.

M. Mussolini a fait ressortir la 
part prise par la délégation italien­
ne dans les récentes négociations, 
quoique l’Italie n’ait pas de fron­
tières avec l’Allemagne. Le pre­
mier avait écrit son discours d’a­
vance.

M. Herriot veut taxer les fortunes
privées

NTlCE, France, 16 (S. P. A.). — Dans son discours d’ouverture du 
congrès radical-socialiste, M. Herriot a déclaré que les dettes de la 
France ne peuvent être payées que si l’on taxe les fortunes privées. Sa 
déclaration a été reçue avec enthousiasme par les délégués. On en con­
clut que si M. Caillaux veut obtenir l’aide des partis de la gauche en 
Chambre, ses mesures financières devront comprendre, sous une forme 
ou sous l’autre, un impôt sur le capital. Cette opinion est confirmée 
par le fait qu’une motion d’un groupe dirigé par M. Franklin Bouillon, 
qui voulait briser avec les socialistes, a été rejetée après un long débat. 
Jusqu’à maintenant, M. Herriot semble donc triompher. 11 semble com­
mander au moins 75 p. c. des votes et on a accepté comme une déclara­
tion du parti son discours d’ouverture.

Le prince rentre de voyage
Portsmouth, 16 (S. P. A.). — Le Repulse, qui a"transporté le prince 

de Galles pendant sa randonnée en Afrique et en Amérique du Sud, est 
arrivé ici ce matin après un voyage de six mois. Des destroyers et des 
avions sont allés à la rencontre du vaisseau.

Le prince est débarqué vers midi au milieu d'une foule enthousiaste 
qui avait tenu 4 assister à son retour. La famille royale était représentée 
par le duc de York et le prince Henry.

Un permis de restaurant
L’èohevin Watson, du quartier j 

Notre-Dame de Grâce, s’oppose à | 
y’octroi d’un permis de restaurant 
rue Sherbrooke où les vins et îla 
bière seront offerts en vente. Les 
autorités religieuses de la paroisse, 
les sociétés paroissiales ont formu­
lé de vives protestations contre l’é­
tablissement d’un pareil restaurant. 
Les citoyens du quartier ont signé 
une longue liste de protestation.

l/affatre de
Montréal-Nord

l.a requête suivante, couverte de 
350 signatures de contribuables de : 
Montréal-Nord, sera présentée à la 
commission métropolitaine, qui siè­
ge aujourd’hui même.

“Nous, soussignés, contribuables 
de la ville de Montréal-Nord, décla­
rons par les présentes être en fa­
veur du système d’administration 
tel qu’il existe présentement et tel 
qu’établi en 1924 par la Commis­
sion métropolitaine, et être oppo­
sés à la demande de changement

faite par le comité ou l’association 
dite des citoyens de Montréal- 
Nord.”

Montréal-Nord compte pratique­
ment 800 contribuables, de sorte 
que la requête formule 'les désirs 
de to moitié de la population.

Le maire Pichet de Montréal- 
Nord 'sera présent pour combattre 

‘cette requête.

LE TEMPS
Toronto, 16. (SP.C.) — La pres­

sion est maintenant élevée dans les 
provinces des prairies et une tem­
pête se dirige des Etats du Sud- 
Ouest vers les Grands Lacs. Il fait 
beau et doux dans l’Est et froid 
dans t’Ouest.

Température prévue:
Grands Uacs, Ottawa et St-Lau- 

rent: Tempête et pluie.
Bas St-Lnurent, Golfe et Rive 

nord: Tempête et pluie le soir.
Provinces maritimes: Beau et 

doux.
Lac Supérieur: Tempête, pluie et 

neige.
Manitoba: Neige.
Alberta e't Saskatchewan : Beau et 

froid.

Excursion du DEVOIR
PAR TRAIN SPÉCIAL À

PAPINEAUVILLE
Heu de la mise en nomination dans Labelie

Le Jeudi 22 Octobre
Prix des billets aller et retour : de Montréal, $3.75; du Mile- 
End. $3.55; de Bordeaux, $3.25; de St-Martin Jonction. 
$3.15; de Ste-Rose. $2.95; de Ste-Thérèse, $2.80; de Ste- 
Scholastique, $2.15. De St-Hermas à Papineauville. prix 
réduit à tout groupe de dix personnes et plus. Réclamer ce 
privilège des agents de gare.
Fauteuil dans ie wagon-salon, $1.20 de Montréal et retour 
— Nombre limité. (En vente au Devoir).

Un wagon réfectoire sera attaché au train. Le serv ice 
en sera assuré par la maison Dupuis Frères Ltée.

Départ de Montréal, gare 
Mile-End .... 11.05 a.m. 
Bordeaux . ,. . 11.13 
Uaval-des-Rapides 11.15 “ 
St-Martin Jet. . . 11.21 “
Ste-Rose...............11.30 “
Rosemere .... 11.32 “ 
Ste-Thérèse . . . 11.40 “ 
St-Augustin ... 11.54 “ 
Ste-Seholastique. 12.04 p^m.

iger, à 10 h. 50 du matin 
St-Hermas . . . 12.11p.m.
Lachute.................. 12.27 "
Stayneyville . . . 12.37 “ 
Magnesite .... 12.4R '* 
Grenville .... 12.51 M
Calumet............... i.oo “
Pointe-au-Chêne 1.12 “
Fassett................. 1.22 ‘*
Montebello ... 1,31 ”

Arrivée à Papineauville à 1 h. 40; départ vers 5 heures; 
arrivée à Montréal vers 8 heures du soir.

Billets en vente pour Montréal et Mile-End au DEVOIR, 
336 Notre-Dame Est à la gare Viger et au Pacifique Cana­
dien. 143 St-Jacques. Des autres stations: de tous les agents 
du C. P. R-

IMPORTANT — Afin de pouvoir retenir un nombre 
suffisant de wagons le plus tôt possible, de façon à assurer 
tout le confort désirable, nos amis sont priés de se procurer 
leurs billets sans retard.

LE MOUVEMENT 
DES NAVIRES

LE MOSTCLARE, LE MINX ED OS A,
LE REGINA, LE MAREERN ET
J-K LETITIA ARRIVERONT A
MONTREAL D’ICI DIMANCHE
AVANTAUDI
Le Montclare, du Pacifique Ca­

nadien, doit arriver à Montreal tard 
ce .soir ou demain matin. Ce pa- 
queibol, qui vient de Livenpool et 
de Queenstown, fait escale à Qué­
bec.

Le Minnedosa, du Pacifique Ca­
nadien, doit arriver à Montréal de­
main matin. Ce paquebot, Quf 
vient d’Anvers, de Southampton et 
df> Cherbourg, fait escale à Québec 
cet après-midi.

Le Regina, de la compagnie 
White Star-Dominion, doit arriver 
à Québec demain matin et à Mont­
réal demain soir. Ce paquebot 
vient de Liverpool, de Belfast et de 
Glasgow.

Le Marburn, du Pacifique Cana­
dien, doit arriver â Québec demain, 
vers midi, et à Montréal dimanche 
matin. Ce paquebot vient de Glas­
gow et de Belfast,

I.e Letitta, de la compagnie An- 
ehor-Donaldson, doit arriver à Qué­
bec. demain, vers midi, et â Mont­
réal domancho matin. Ce paque­
bot vient de Glasgow, de Moville et 
de Liverpool.

l'Ausopia, de la compagnie Cu- 
nard, doit arriver à Quétbec diman­
che matin et à Montréal dimanche 
soir ou lundi matin. Ce paquebot 
vient de Southampton, de Cher­
bourg et de Queenstown.

UEmpress of Asia, du Pacifique 
Canadien, a appareillé h Hong-Kong 
hier et s’est mis en route pour Van 
couver.

Le Montroyal, du Pacifique Cana­
dien. arrivera à Liverpool vers dix 
heures ce soir.

L'Aquitania, de la compagnie Cu- 
nard, arrive à New-York aujour­
d’hui. Ce paquebot vient de South 
ampton.

Le Bergensffnrd, de la “Norwe 
gian American Line”, arrive à New- 
York aujourd’hui.

Le Rotterdam, de la ‘‘Holland- 
Arnericn Line”, arrive à New-York 
aujourd’hui.

Le Drottingholm, de la “Swed 
ish,American Line”, doit arriver â 
New-York demain matin.

Le Zeeland, de ta eompgnip Red 
Star, doit arriver à New-York de­
main matin. Ce paquebot vient de 
Hambourg. Il fait escale â Halifax

Le Franconia, de la compagnie 
Cunard. doit arriver 5 New-York 
dimanche matin. Ce paquebot 
vient dp Southampton.

Le Transulvania, de la compa­
gnie Cunard, doit arriver à New- 
York dimanche matin. Ce paque­
bot vient (ie Glasgow.

Le Rallie, de la compagnie White 
Star, doit arriver à New-York di­
manche matin. Ce paquebot vient 
dp Liverpool.

Le Frederick VIII, de la “Scandi­
navian American Line”, doit arri­
ver à New-York dimanche après- 
midi.

LWifo. de la “Roval Mail Line’’, 
doit arriver â New-York dimanche 
matin.

Le Rochambeau, de la Compagnie 
générale transatlantique, doit arri­
ver à New-York lundi matin. Ce 
paquebot vient du Havre.

Le Leviathan, des “United States 
Linos”, doit arriver à New-S’ork 
lundi matin. Ce poqndbot vient de 
Southampton.

Le Lancdstrta, de la compagnie 
Cunard. doit arriver à New-York 
hindi matin. Cc paquebot vient de 
Southampton.

Le President Rasewlt, des 
“United States Lines”, doit arriver 
■k New-York lundi matin.

Le Minnetonka, de P “Atlantic 
Line”, doit arriver k New-York hin­
di matin. ^

Trois commissions 
échevinales

NUMEROTAGE
DES RUES!

CETTE TACHE EST PRATIQUE­
MENT TERMINEE A L’EST DE 
LA RUE PAPINEAU

LA POLITIQUE
M. H.-A. Terreault, directeur des 

services municipaux, a annoncé 
hier que le nouveau numérotage 
des rues ost pratiquement terminé à 
l’est de la rue Papineau. Depuis 
que le travail est commencé, trente 
mille nouveaux numéros ont été 
installés.

De l’avenue Papineau en allant 
vers i’Est jusqu’à la rue Dickson, 
dans le quartier Mercier, les nou­
veaux numéros sont posés dans la 
plupart des rues entre le fleuve et le 
chemin de la côte St-Michel. On a 
laissé les anciens numéros à côté 
des nouveaux pour éviter les er­
reurs, parce que le Lovell n’indique 
pas les nouveaux numéros.

En dehors de ce district, les 
nouveaux numéros ont aussi été po­
sés sur quelques grandes artères, 
telles que St-Denis, St-Laurent, 
Bleury. M. Terreault est très satis­
fait de ce changesment et il cite des 
lettres de félicitations de la compa-

Snie Bell, de plusieurs compagnies 
e messagerie et des autorités pos­
tales.
C’est un système uniforme par le­

quel toutes les rues parallèles au­
ront les mêmes numéros aux mô­
mes intersections. Par exemple, 
pour les rues transversales, si la 
rue St-Denis porte le numéro 1400 à 
la rue Ste-Catherine, ce sera aussi 
le numéro 1400 pour les rues St- 
Hubert, Amherst, Papineau, Delori- 
mier, Frontenac, etc., à la rue .Ste- 
Catherine. Il en sera ainsi pour les 
rues longitudinales. Si la rue Ste- 
Catherine porte 3e numéro 400 à la 
rue St-Denis, ce sera aussi le numé­
ro 400 pour les rues Ontario. Craig, 
Sherbrooke. Mont-Royal, etc, à la 
rue St-Denis.

Voici quels seront les numéros of­
ficiels pour les rues longitudinales 
teMes que Ste-Catherine et les au­
tres rues dans le même sens, à di­
verses intersections: Pour l’Est, à 
St-Denis, 400, à Amherst. 1100, à 
Papineau, 1800; à Delorimier, 2100; 
à Frontenac, 2550; au boulevard Pie 
IX 4100; à Lickson, 5700; à Desor­
meaux, 8720; à George V, 9750. 
Pour l’Ouest: à Bleury, 350; à Peel 
1100; à Guy, 1600; k Atwater, 3000; 
à du Couvent, 4000; à St-Remï, 
5000; à Brigrave 6000; à Corona­
tion, 7000; à Connaught, 7500.

Et pour les rues transversales tel­
les que St-Laurent, St-Denis et les 
autres du même sens: à St-Paul, 
400, à Notre-Dame, 500; à St-Jac­
ques, 700; à Craig, 900; à Ste-Cathe­
rine, 1400: à Ontario, 2000; à Sher­
brooke, 3400: à Mont-Royal, 4500; 
au bouBevard Si-JasepU. 5000; au 
boulevard Ropemont, *900; Isaheau, 
7150, etc.

Le Dr Yvon Laurier
«lans Sainte-Marie ,--------  Quebec, 16 (D.N.C.)

Le Dr Laurier accepte de faire candidats «e font la lutte dans

Quatre candidate dans ^ Patenauue, aura lieu à l’Are-
na et non au h or urn .C harlevoix-Saguenav comme nous l’avons déjà annon- 

Quatre cè, cette assemblée aura lieu le 24 
lans le ; et elle sera la réplique de l’assem-

la 1 ufff, rnntrë'lVThr ramté de Montmorency-Charlevoix- Jdêe que les libéraux tiendront
la lutte contre le Dr Hermas Saguenav où la nomination a eu lieu1 hindi au 1-orum. alors que M. King
IJCNlauners. comme libéral- hier après-midi. Ces candidats sont viendra à Montréal. Il ne fait pas
protectionniste MM. Pierre Casgrain, libéral, Jules de doute que M. Meighen n’asslste-

Gobeil, conservateur. Alcibiade 1^- ra pas a cette assemblée et il appert 
-1 ger, libéral indépendant, et Hector Qu’il ne viendra pas du tout dans

■ ‘ notre province, ]^iis que <yon itdné-Le docteur Yvon Laurier a ac _____ __________ _____
cep té hier soir la candidature dans! Warren, conservateur indépendant. 
Sainte-Marie qui lui avait été of- Ces quatre candidats ont déposé 
ferle par des citoyens de toutes les ! leur bulletin, hier, à deux heures, 
parties et de toutes les classes de la ! entre les mains de M. Ernest (limon, 
division. Il se présente comme libé- officier rapporteur, dont Te bureau 
ral-protectionniste. est à Baie St-Paul. La mise en no-
( Le docteur Laurier s’est mis à Imination fut suivie d’une assemblée 

l’oeuvre immédiatement. La campa- oblique oij trois candidats adres- 
gne électorale dans les divisions sèrent la parole ainsi que M. Ernest 
voisines Saint-Jacques et Sainte-Ma- lyapointe, M. Maurice Pelletier qui 
rie suscite un intérêt tout particu- remplaçait M. Jules Gobeil, en visite 
lier, vu que les candidats de M. dans le nord du comté, et M. E. 
King ont pour adversaires deux i Gelly.
cousins de sir Wilfrid Laurier, qui ; L’assemblée était présidée par le 
croient de leur devoir de combattre j Dr L.-E. Tremblay, maire de Baie 
la politique tarifaire du gouverne-! St-Paul. M. Lapointe a fait une 
ment actuel. comparaison entre l’administration

„ , . ! conservatrice et la politique libérale
Dans Heaunarnois mts€ en application depuis quatre

Demain après-midi à 3 h. dans la 'an.sJ1 la 8uerre ‘‘‘V' Çons-
salle du, cdllège de Beauharnois, M. ! ‘/'Phcm et demande aux électeurs 
Maxime Raymond, candidat libéral, de nf, Pas 1V0,c1r Pour part, qui 
tiendra une assemblée. 11 sera ad a vo1é ,a !?' <k; conscription alors 
compagne de MM. Athanase David, 9UC C-Ç Pftrt! es* encorlfl t**î**e .Par 
Paul Mercier et autres. les mêmes hommes. M. Lapointe

- s e«t rendu ensuite a la Malbaie ou jDemain soir. M. Arthur Cardin 
parlera en sa faveur à une assem­
blée qui se tiendra à Vallevfield. M.
Raymond sera aussi au nombre des 
orateurs avec quelques autres.
M. Léonce Plante à l’Académie 

Guay
Une salle remplie presque dans 

les coins, des auditeurs juchés sui­
tes fenêtres ont fort applaudi, hier 
soir, M. Léonce Plante, 1 un des can­
didats libéraux de la division St- w. Tobin, candidat libéral dans 
Denis. Les dames étaient nombreu- Richmond-Wolfe, revient d’une lou­
ses et n ont pas ménagé leur appiau-] guc tournée dans sa circonscription, 
dissements au candidat. ; Accompagné du Dr J.-P.-C. Lemieux,

raire d’ici aux élections ne com­
porte que des assemblées dans les 
villes de l'Ontario.

Assemblée de M. Bernier
Liste des assemblées que tiendra 

M. J.-A. Bemier, cândidat libéral 
dans Cartier.

Dimanche le 18. Ecole Saint-Jac­
ques, (coin DeMontigny et Sangui­
ne! h

Mercredi le 21, Ecole Saint-Jean- 
Baptiste, (coin Marie-Anne «t Hen­
ri-Julien).

Dimanche le 25, Ecole Saint-Jac­
ques, (coin DeMontigny et Sangui- 
net).

Mercredi le 28, Ecole Olier, (coin 
Roy et Drolet).

Ivè Dr R.-C. Laurier fiurre 
demain sa campagne

Le Dr Ruben-C. Laurier, candi­
dat libéral-protectionniste dans la 

1 a parlé hier soir. Le ministre division Saint-Jacques, fer* demain
entreprendra dimanche une grande 
série d'assemblées publiques. Mardi, 
il parlera à la Rivière-du-Loup, puis, 
après avodr parlé à plusieurs en­
droits dans le district, M. Lapointe 
se rendra à Toronto le 23 octobre 
où il adressera la parole à une as­
semblée de M. King.

Richmond-Wolfe
Sherbrooke, 16 (D.N.C.) M. E.-

La commission dos kiosques de 
journaux a continué, aujourd'hui la 
■séance ajournée d’hier, pour étu­
dier les nombreuses demandes de 
postes de journaux de la part des 
vendeurs et des camelots. Elle a 
repassé, dans sa séance d’hier, près 
d’une centaine de demandes pour 
en accepter définitivement soixan­
te-quinze.

Le dossier en renferme encore 
plus d’une centaine que les crhe- 
vins étudieront avec soin dans les 
séances subséquentes dp la commis­
sion; puis on adressera un rapport 
définitif de toutes les requêtes ac­
cordées, pour qu’il soit ratifié par 
le conseil.

Deux autres commission's échc- 
vinales siégeront mercredi pro­
chain, le 21 octobre, celBe des noms 
do rues à 10 heures et demie du ma­
tin et celle de la fermeture de bonne 
heure des magasins à onze heures 
du matin.

Au Maroc

M. Plante, sur la question des 
guerres possibles, a décrit notre si­
tuation si par hasard, M. Meighen 
et les patenaudistes prenaient la 
direction des affaires à Ottawa. 
"Pourquoi hésiteriez-vous â donner 
votre vote pour un candidat libéral 
qui n'a pas honte de son chef, dont 
la politique, au sujet de participa­
tion aux guerres impériales est 
connue clairement? Pourquoi don- 
neriez-vous un vote à ceux qui

député de Wolfe au provincial, et 
de M. Albert Désilets, avocat de 
Sherbrooke, il a expliqué la poli­
tique libérale à ses électeurs de 
Ham-Nord et dp Notre-Dame de 
Hum, lundi; à ceux de St-Adrien de 
Ham et de Ham-Sud, mardi La mau­
vaise tmepérature l’a empêché de 
rencontrer un bon nombre de ses 
électeurs, mais il se reprendra par 
4 assemblées, samedi et dimanche, 

M. Arthur Gooffrion, de Mont-

soir l'ouverture officielle de son 
comité central, 588, rue Demonti- 
gny est, près de la rue Wolfc.

Le Dr Laurier, qui sera accompa 
gné de plusieurs orateurs, donnera 
les raisons de sa candidature ühé- 
rale-protectionniste et exposera les 
idées contenues dans son manifeste.

L’assemblée commencera à 8 h. 
Pour renseignements, appeler: Est 
6202.

SOIXANTE ANS
DE SERVICE

M. HECTOR FAITTEUX EST A 
L’EMPLOI DE LA MONTREAL 
LIGHT DEPUIS 60 ANS

Faits divers

Les voleurs sont entrés hier soir 
chez Albert Villeneuve, 2005, rue 
Hogan, et y ont volé des vêtements 
estimés à $55. Ils ont pénétré par 
l’arrière de la maison en brisant 
un carreau.

* * *
Les détectives Boglj et Prisky 

ont coffré hier J. Thérrien, d’a­
dresse inconnue, au No 8 de la rue 
Rolland, sur l’accusation d’avoir 
volé 8 quarts de pommes au maga­
sin Dècarit Fruit Store Company. 

# * *
Roy Reed, alias Rogers, a été ar­

rêté sur' l’accusation d’avoir volé, 
le 30 mai dernier, 31 robes au ma­
gasin de Mlle Brown, rue Peel. Les 
marchandises étaient estimées à 
$2,700. Reed a protesté de son in­
nocence.

Fez. 18 • Le maréchal Pétain,
commandant en chef des troupes 
françaises au Maroc, va rentrer «n 
France sous peu pour faire son rap­
port au gouvernement sur les ope­
rations militaires et la situation ac­
tuelle. On considère la campagne 
comme terminée pour la saison.

Los troupes sont occupées à or­
ganiser une forte ligne de défense 
afin d’empêcher toutes nouvelles in­
cursions de la part dies Riffain*. 
Ceux qui sont chargés de la rampa- 
giie politique pour obtenir l’adhé­
sion des tribu.s au régime français, 
intensifient leurs activités, qui ont 
déjà obtenu des résultats très ap­
préciables. ^ ^

La France consent
Paris, 16, (S.P.A.) — A Vunanl- 

mi;é, aujourd’hui, le Conseil des 
ministres a approuvé l’adhésion d? 
la France au pacte rhénan de sé­
curité.

M. Hector Fauteux, un employé 
de la Montreal Light, Heat a Power 
Consolidated, célèbre ce mois-ci son 
soixantième anniversaire de servi­
ce ininterrompu. En effet, il a dé­
buté avec la compagnie du gaz New 
City en octobre 1865,

Bien peu de personnes, au Cana­
da, peuvent se prévaloir d’un état 
de service comme celui de M, Fau- 
teux qui en dépit de son âge avan­
cé — il aura 76 ans en décembre 
prochain — escompte prolonger 
son service avec la M. L. H. « P. 
pendant encore au moins deux ans.

En c‘e moment il y a tçois géné­
rations de Fauteux sur la liste de 
paye de la M. !.. H. s P. Cons.. M. 
Hector Fauteux, appelé Père Fau­
teux par scs camarades des deux 
sexes, Armand, son fils et Lucien, 
son petit-fils.

Armand qui travaile dans le mê­
me servie que son père a trente 
ans de service à son crédit,

M. H. Fauteux est né sur la rue 
Saint-Urbain à quelques coudées de 
l’immeuble Power où il travaille à 
l’heure actuelle.

Son père M. J. Fauteux fut à l’em­
ploi d’un service public jusqu’à sa 
mort survenue en 1875, et le servi- 

1 ce total des quatre générations for- 
! me la somme de cent quatorze an­

nées.
M. Fauteux se rappelle de cette 

i période où le gaz se vendait 85.0(1 
! par 1000 pieds cubés. La célérité 

qu’on déployait alors à remédier 
aux défcctuausités du service était 
limitée à la propre accélération 
du piéton. Il n’existait pas de tram­
ways à Montréal à cette époque et 
les véhicules à traction animale 
étaient considérés comme trop 
onéreux pour servir aux fins du 
service.

M. Fauteux est un amateur de 
musique et de littérature. Son affa­
bilité est proverbiale,

L’affaire Lockwcll
Québec. 16, (D.N.C.) — L’affaire 

Lockwcll a fait un nouveau pas ce 
matin alors que le juge Lachance 
a rejeté éa motion présentée par Me 
Lavergne qui avait demandé le ren­
voi de la plainte prétendant que le 
plaignant n’avait pas fait de preu 
vr suffisante. Le juge a rejeté la mo­
tion et M. Lockwcll a fuit alors sa 
déclaration, plaidant non coupa­
ble à l’accusation portée contre lui. 
L’enquête préliminaire est ajour­
née au 23 octobre yrochain.

Lonipjigtiir* nouvelle*
Toronto, 16, (S.Î’.C.) — D’après 

le Monetary Times, le nombre des 
compagnies nouvelles pendant la 
semaine terminée le 10 octobre a 
été de 50 avec un capital total de 
$10,022,900 contre 89 avec un ra. 
pliai de $6,794,606. la semaine pré 
rédente et 43 avec un capital de 
§5,898,520 pendant la semaine cor­
respondante d© Fan dernier.

crient “3e pays avant tout” quand ■ real, a énuméré, à Magog, mercredi 
ces mêmes gens sont les alliés de soir, les bienfaits de l’administra- 
Meighen dont ils n’osent prononcer ■ tion King et dénoncé le gouverne- 
le nom. et dont ils acceptent Far-1 nient Meighen. A Bury, le même soir,

( gent pour faire lour Suite?” j0 eaneiidat libéral pour Compton,
Parlant du tarif M. Plante fusil- i M. J.-E. Letellicr, le successeur de 

j ge ceux qui pour épouvanter Félec- ; M. Hunt, accompagné de M. J. Nicol 
| torat, calomnient sciemment leur et M. A.-K. Cameron, de Montréal,
; propre pays. "Nos voisins, dit-il, j a terni une assemblée.
! dont 'le nom fiscal est le plus élevé ;

au monde et dont les coffres de M. Ratté contre M. Georges 
1 l’Etat regorgent d’or, traversent en Parent
j ce moment, une crise de chômage i
aiguë, ri la misère noire guettent Québec, 16 (D.N.C.) — M. Char- 
l’ouvrier des centres manufactu-j les Ratté. ouvrier de St-Sauveur, a 
riers de ce pays. Ce n’est pas moi été choisi hier soir, comme candidat 
qui le dit. c’est le New-York Times conservateur dans la division élec- 
dans un éditorial du mois dernier, (orale de Québec-Ouest et fera la 

M, Plante était accompagné de j lutte à M. Georges Parent, candidat 
MM. Antoine Sénécal. F.niile Mar- libéral, le choix a été fait hier soir, 
cotte oui hier demandait aux élec-1 à une convention tenue aux salira’ _ _ _v .
leurs de St-Henri d’élire Paul Mer- du cercle athlétique de St-Sauveur. 29 ans ô Montréal.

Feu M. David Doty
M, David Doty, est mort mercre­

di matin après une courte maladie. 
M. Doty était un dns plus vieux par­
mi les agents de la Canadian Natio­
nal Repress à Montréal.

M. Doty était au service des mes­
sageries du Canadien National de­
puis plus de 44 ans et il on passa

cler, et de M. J.-R. Alarie qui ex 
plioua la raison de la candidature 
de M. Plante aux électeurs. M. Ed­
mond Danscreau, l’un des vieux ei-

! tovens de 
■ sidait.

SI-.Tean-Berekmans, pré-

Pontiac
Ottawa. 16 (1). N. C.). M. Ar­

thur Lepage, candidat libéral indé­
pendant dans le comté de Pontiac, 
a expliqué à Campbell’s Bay pour­
quoi il ne reconnaissait pas la con­
vention qui avait choisi M. Cahill. 
Dès le début, il a répudié cette con

M. Pierre Bertrand a appuyé la can- M. Doty, naquit à Ingemsoll, On- 
didature de M. Batte et a demande tario, le 12 août 1861 ri entra 
a tous les ouvriers de voter pour au service dp mesageries 20 ans 
celui-ci. , , . après, soit à l’Age de 20 ans.

M. Arthur Drolet, ancien échevin R (4 septembre. En 18W5. il fut 
de Québec, s’est déclaré aussi en fa- iransfére à Montréal où il demeura 
veur de M. Ratté. Ce dernier accuse depuis
M. Georges Parent de n’avoir rien 11 Haïsse sa feitfme ri trois enfants, 
fait pour la division qu il représen- Les funérailles auront lieu same- 
tait à Ottawa. Il préconise la pro-' ,jj « 9 heures. La dépouille mor- 
tection et appuie le programme de | telle quittera sa demeure,198. Har- 
M. Patenaude. M. Bertrand affirme Vnrd Avenue, Notre-Dame dp Grâce
aussi que M. Parent n’a rien fait 
pour .son comté et pour aider les ou­
vriers. 11 reproche à l’ancien dcpntéDos e début, i a répudié cette con- | «’être opposé à la pré-

*o?rl0oi', Hrnomhren»ardllè«.é?VoCnt fêfence britannique qui a nui si 
1 ml'nJ cons,idêrablement à la chaussure ài vote plus de fois qu us n y avaient j ^

pour se rendre à l’église St-Augiis- 
tin.

Lonrliiite d’eau rompue
vuir vu. um > vju ii m lOtjALpp
droit ou pour d’autres lorsqu’il^n’y ■ v

Assemblées conservatrices, étaient pas autorisés. Cette même 
j convention l’a acclamé lorsqu’il a 
demandé s’il devait se présenter 
comme libéral quand même,

M. Ladoueeur, candidat conser- Dorva)
; valeur. M. Cahill. M. A. Lepage, M. j Go soir, dans Saint-Denis, ouver- 
T.-C. Langlois et autres ont aussi j lure du comité “Papineau de M.

La conduite de l'a qu «duc qui des­
sert le quartier Notre-Dame de. Grâ- 
ce s’est rompue a deux heures ri 

Ge soir, assemblée en faveur (je demie, ce matin, rue Saint-Antoine. 
M. Patenaude à l’hôtel de ville de j près du collège Saint-Henri. L’eau

s’est déversé â flot dans les rues 
avoisinantes, inondant les caves ri

pris la parole.
Prescott

Plain, à 2789. rue Papineau. M. 
Blain y tiendra en même temps une 
assemblée.

Samedi, assemblée en faveur de 
M. Patenaude. à Saint-Laurent, dans

t tenue hier après-midi n’a pas Samedi, M. Hubert Desjardins, ! 'v<ner a
ucoup améliore la situation des j candidat conservateur dans Maison- , '. 1 T**”™ plusieurs heures
listériels à eet endroit. Un seul neuve, tiendra une assemblée au (o réparer le tuyau de 30

quatre aspirants à la Candida- j Sault au RécoUet, à 785, boulevard P,,urp* prise.

Ottawa. 16 (I). N. C.). — f.a con .............. ..............................
I vention libérale du comté de Prex-’ j'nnriennc église anglicane 
jcott tenue hier après-midi n'a pas' ■■ v*
beam 
mfnisté 
des

j ture, M. J.-F. Coupai, de Plantage-i Gouin.
Inet, était présent et les délégués; Samedi, le Dr R.-G. Laurier, ran 
: l’ont fortement applaudi. Mais M.jdidat dans Saint-Jnequcs. fera Fou J Gustave Evanturel et M. Bruno La 
brosse se présentent aussi sans l’en- 

jdossement de la convention ri l’on 
rapporte aussi qu’un M, Ed. Ber- 
irand sera candidat libéral en com- 

, pagnie des autres, M. Coupai et M. 
i Proulx ont demandé à tous les libé­

raux de se rallier au choix de la 
I convention afin de ne pas diviser 

indûment les votes libéraux du 
comté.
MM. N.-K. Enflamme et Martin

à Sainte-Clotüde
N rassemblée renjointe «te di*

; manche soir, à l’école Saintc-Clo- 
I lliildc. en faveur de MM. Paul Mcr- 
leierit Ihéoduh* Bhéaume, candi 

dots libéraux officiel*, dans Saint-

causant des dommages considéra­
bles.

Les «eus du quartier n’ont po» 
manqué d'eau par cet accident, 
parce que tes ingénieurs ont fait les 
raccordements immédiats avec Ira 
conduites de la Montreal Water A

IVinlres laureate
Pittsburg, 16 (S. P. A.)__M. Hen-

vertu i e de son comité, au no 588.
rue de Montigiiy, près de la rue Hi... .. .................
Wolfe. Le candidat exposera les ; ri-Eugène Le Sidaner, le printer 
raisons de sa candidature contre M. vmaülaU bien connu, vient de 
Fernand Rinfret. remporter te premier prix — 1,500

Samedi, M. IV S, VVmtç. candidat. dollars à la 24èmê exposition in- 
conservateur dans Mont-Royal, par- ; ternationale de peinture, au Carne- 
lera à t école Kensington, n Notre* gic Institute, pour son tableau, Fr- 
Dame de Grace, i nclrc sur la haie de Villefranche.

•Samedi, dans Hochriaga, asxem Le deuxième prix 1000 dollar* 
blée de M. J. K. C. Bumbray, â son été décerne à M. Uèaldo Oppl. 
comité, angle des rues Adam ri M M. C.harle.s Hawthorne, de NVw- 
ro:. .. , York, a remporté le troisième prix

Samrd. soir, M. J. W, M. Morgan, ; 500 dollars pour son tableau.
candidat conservateur dans So roi. | Lé capitaine, le maltre-qneu et le 
tiendra une assemblée a Sorel mê-1 
me. Dimanche, il parlera à Saint-

ner 717, Laurier est. M. Blain ete |p p décembre prochain, toute .- 
ses amis y tiendront une assemblée. ; srction drs printres européens sera 
n Bimnnche soir, assemblée de M. j exposée successivement à YArt

Ours ri à Saint-Roch,
Samedi. M. Mdérie Blain, candi- 

, ,, .... v dat conservateur dans Saint-Denis,
Henri et Jacques-Cartier, MM. N.-K. rem l’ouverture de son comité “Lau 
Laflamme et l’ex-maire Medertc 
Vartin parleront en faveur des can­
didats.

Les étudiante conservateur!»
Les étudiants conservateurs ont 

emboîté te pat» avec tes étudiants li­
béraux. Comme eux, ils ont ouvert 
un comité, rue St-Denis en fare de 
l’Université, et ils ont formé l’As­
sociation de la Jeunesse conserva­
trice de ITniverxité, dont M. Gilles 
Gadibois est le président.

second.
M. l ouis Legrand, de Paris, a ob 

tenu la première mention honora­
ble de 300 dollars, pour son tableau 
An Café,

Après la clôture de, l’exposition..... Il

Patenaude à l’hôtel de ville de l.a 
chine
Tas au Forum mais à l'Arena

Club, à Philadelphie, du 2 janvier 
au 15 février 1926. aux Grand Cm- 
frai Galleries, à New-York, du 7 
mars au 21 avril, et au City Art Mu 

M Edouard Lahclle, qui à la di- j seum, à Saint-J-ouis, du 13 mai an 
rectum du comité central conserva- 1er juillet.
leur, rencontré ce matin par un de** Conformément aux clauses du 
nos représentants, à déclaré: "Con- don Andrew Carnegie à la ville de 

1 trairement à ce qu’un journal an- Pittsburg, cette exposition est ou-
noaçait hiu-. la graude Assemblée ; verte gratuitement au publie* _ . j
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La campagne
électorale

La mise en nomination a eu lieu 
hier dans 27 divtoions—Liste 
des candidats — Prochaines 
assemblées.

La mise en nomination a eu lieu 
hier dans vingt-sept comtés dont 
trois dans la province de Québec. 
Les autres mises eu nomination 
auront lieu jeudi prochain, le 22. 
Maintenant que presque tous les 
candidats sont sur fus rangs, les 
assemblées se multiplient; chacun 
plaide sa cause et se lait aider de 
quelques amis.

Nominations d’hier
QUJsübC

Ponüac. — Libérai, F. S. Cahill; 
Independant-htéral, Arthur Lepa­
ge; Lonservateur, Lucien ILadou- 
ceur.

Uaspé. — Liberal Rodolphe Le­
mieux; Conservateur, Cirattan O’­
Leary; Conservateur, Dr L. F. Gau­
thier.

Chadevoix-Saguenay. — Libéral, 
Pierre Casgrain; Conservateur Ju­
les Gobed; Conservateur A. Léger; 
Indépendant, Hector Warren.

ONTARIO
Port-Arthur-Thunder Bay. — ii- 

bèrai, I. JL Matthews; Conserva­
teur, W, F. Langworthy; ouvrier, 
A. E. Smith; Indépendaut-oonser- 
vateur, J. J. Garrick.

Reaora-Raiay River. — Libéral 
Peter Heenan; Conservateur, H. A. 
C. Machin; Ouvrier-agraire, Rode­
rick McLean.

Aigoma-Lst. — Libéral Dr John 
Carruthers; Conservateur, G, B. Ni­
cholson.

Aigoina-Ouest — Libéral, Tho­
mas J. McCauley; Conservateur. T. 
H. Simpson.

Fort-Wiiiiam. — Libérai 1LC. 
Carver; Conservateur, M. R. J7||a- 
Manion.

Témiscamingue>Sud. — Libéral, 
Malcolm Lang; Conservateur, Col,
L. F. Armstrong; Ouvrier, C. M. T. 
Waish.

Tern i scant i n que-.N o rd. — Libé­
ral, Chas. V. uailagher; Conserva­
teur, John R. O’Neill; Indépcndant- 
libéral, J. A. Rradette.

MANITOBA
Springfield. — Libéral, Dr G. O. 

H. Bissett; Conservateur, Thomas 
Hay; Progressiste, John Holland.

Selkirk. — Libéral Dr W. H. G. 
Gibbs; Conservateur, H. M. Hanne- 
son; Progressiste, L. P. Bancroft.

Nelson. — Conservateur, Joseph 
Myers; Progressiste, T. W. Bird.

Provencher. — Libéral, E. Co­
rn eau; Progressiste, A L. Beaubien.

ALBERTA
Macleod. — Libéral, T ,C Mil­

lies; Conservateur, John Herron; 
Progressiste, G. G. Coûte.

SASKATCHEWAN
Prince-Albert. — Libéral Chas. 

MacDonald; Conservateur, John G. 
Diefenbaker; Progressiste, Andrew 
Knox.

North Battleford. —- Libéral C 
R. McIntosh; Progressiste, C. C. Da­
vies; Conservateur, L. A. C. Pau- 
ton.

- Melfort. — Libéral, Malcolm Mc­
Lean; Conservateur, H. 1). Keown; 
Progressiste, R. J. Greaves.

Maple Creek. — Libéral, Geo. 
Spences; Conservateur, Dr J. B.

: SwanstQB, Progressiste, Neil Mc? 
Taggart.

COLOMBIE-AN GLAISE
Comox-Alberni. — Conservateur 

T. D. ColdLcutt; Indépendant, A. 
W. NeiL

AUTRES NOMINATIONS
Caribou. — Conservateur, J. A. 

Fraser; Progressiste, T. G. McBri­
de.

Yale. — Libéral, Col. C. E. Ed- 
gett D.S.O.; Conservateur, Grote 
Stirling.

Yukon. — Libéral, Robert Lowe; 
Conservateur, Geo. Black.

Peace-River. — Libéral, Wm. A. 
Bea; Progressiste, D. M. Kennedy; 
Conservateur, J. A Collins.

Arthabaska. — Libéral, Chas. W. 
Cross : Conservateur, Chas. H. Gan- 

i vreau; Progressiste, Donald F. Kell­
ner,
M. Rinfret à i'écule Lafontaine

M. Fernand Minlret, candidat li­
béral dans la division Saint-Jac­
ques, tiendra une grande assem­
blée, ce soir vendredi, à l’école La­
fontaine, 951 Berri, (entre Rachel
et Marie-Annç).

Il sera accompagné du Dr Géné­
reux, échevin; de MM. Wil/rid Pi­
lon, Achille Latreiilo, Chs.-Auguste 
Bertrand et Armand Lebeau, pré­
sident de la Jeunesse Libérale.

L'assemblée sera sous la prési­
dence conjointe de MM. JÆ Ber 
thiaume, président du cKsb Mer­
cier et O. Dugas.

Les dames sont cordialement in­
vitées, et des place* leur seront ré­
servées.

M. Bhé&ume à Verdun
Ce soir, M. Théodule Rhéaume, 

député sortant de charge dans le 
nouveau candidat libéral dans rel­
ie importante division, tiendra une 
assemblée dans la salle de l'école 
de la rue Ballantyne, à Verdun.

M. Rhéaume sera accompagné, à 
cet endroit, sar plusieurs orateurs 
distingués. Il convoque tous ses 
électeurs, et tout particulièrement 
ceux de langue anglaise. Parmi les 
principaux orateurs, on mentionne 
les noms de MM. Hertiert Marier, 
ministre sans portefeuille dans le 
cabinet Mackenzie King; le Dr J. 
J. Guerin, candidat libéral dans ta 
division StiK 
Rhéaume,
.Taequea
P.P., et plusieurs orateurs < 
gue française. L'assemblée com- 

; mcncera a huit heures précises.
Assemblées de M. Robitaüle
Me Clément Robltaille. candidat 

libéral dans la division Maiconneu- 
v«, tiendra deux assemblées ce aoir 
au Sault-au-RéroJlet. La première 
aura lieu en face du No 1097 hou-

on Ste-Anne, M. TbAidol»
lBS*Cgdl|>l#^Tf ••• CJÜiOtl, M. 
et plusieurs orateur» da lan-

levard Gouin, et la deuxième à son 
comité, No 617 rue Fleury.

Samedi soir, M. Robitaüle tien­
dra une assemblée à son somité è 
Tétreaultville, No 650 rue Déaor 
meaux.

Dimanche soir, la candidat llbé 
rai tiendra une autre assemblée à 
SainKMichel dans la salle de l’hô­
tel de ville.

Mardi, le 20, M. RobitaiUe tien 
dra une assemblée à l’école Ri 
chard, à Mont-Royal et mercredi, 
le 21, à la salle paroissiale de Rose­
mont.

M. J.-A. Mercier chez les 
Israélites

M. Joseph Mercier, candidat libé­
ral dans Laurier-Outremont, a Par; 
lé devant un auditoire Israélite a 
une assemblée tenue dans l“‘Annex 
Dancing Academy”, rue Fairmount, 
hier soir. MM. Lyon Jacobs et Laza­
rus Philips présidaient. Il y eut 
plusieurs discours en “yddish *.

Le candidat a parlé de l’adminis­
tration King, dont il a dit qu’elle 
était sans reproche. 11 a montre en 
M. King un élève et un héritier de 
Laurier. Il a déclaré ridicule l’idée 
que le* libéraux veulent abaisser le 
tarif de façon à nuire aux indus­
tries. Il a reproché à son adverwai 
re, M. Monty, de ne pas avoir le 
courage de nommer son chef, M. 
Meighen, et aussi d’avoir laissé en­
tendre que le pont de la rue DeLo- 
rirnier ne serait pas construit. Il a 
effleuré la question de l'immigra-V.S44VUII. JH VS U V. kl V' l * vaw * ' i*-» ’ C» ' "

lion et a fait observer que le gou­
verneraient a établi un déi 
de l'immigration.

M. Cohen a remercié M. Mercier 
pour l'aide qu’il a fournie aux so­
ciétés de bienfaisance Israélite. M. 
Cohen a aussi dit que c'est Laurier 
qui a ouvert les portes du Canada 
aux Israélites et a reproché aux 
conservateurs de les leur avoir tou­
jours fermées.

En faveur de M. Hushlon
Le ‘Montreal Women’s Liberal 

Club” a tenu mie assemblée en fa­
veur de M. J. W. Hushion, candidat 
libéral dans Saint-Antoine, hier, 
sous la présidence de Mme H. Hoff­
man. M. Hushion a dit en substan­
ce, que la session è laquelle il a as­
sisté comme député lui a permis de 
distinguer en M. King un véritable 
homme d’Etat. Quana l'administra­
tion actuelle a pris le pouvoir, le 
pays était dans le marasme où l’a- 
vaaient conduit les conservateurs. 
L’administration Meighen avait non 
seulement accru la dette du pays, 
mais il laissait derrière lui le ré­
seau national et la marine mar­
chande canadienne, deux éléphants 
blancs. 1^ gouvernement King par­
vint à diminuer la dette de quatre- 
vingt-dix miiions et les dépenses 
publiques de trente-quatre millions. 
Il diminua aussi les impéts.

M. Hushion sVst prononcé en fa 
veur d’un tarif qui favorise le déve­
loppement des industries fondamen­
tales du pays.

M. J.-H. Dillon, député à la Légis­
lature, et quelques membres du club 
ont aussi parlé.

Association de jeunes 
conservateurs

Sherbrooke, 15 — Les jeunes 
conservateurs de Sherbrooke vien­
nent de se former en association. 
Le» officiers élus sont les suivants , 
présidents honoraires, Arthur Mei­
ghen el Arthur Sauvé; président ac­
tifs, Alphonse Genest et G.-S. Sam- 
son; secrétaire, W. Giovette; orga­
nisateurs, Lloyd Bowen et F..G. 
Rouleau. L'association appuie le 
candidat conservateur, te docteur 
W.-W. Lynch. On aocuailit avec 
enthousiasme les voeux de R.-S. 
White, candidat conservateur dans 
Mont-Royal.

Au Nouveau-Brunswick
St-Jean, N.-B. 16 — Avec te choix 

de William A. Holt, de St, Andrews, 
i* ou ni ie candidat libéral pour 1e 
comté de Charlotte, la liste des 
candidats est maintenant complète 
au Nouveau-Brunswick. Ils sont au 
nombre da 22 pour il sièges. Ixs. 
liberaux ont dix candidatsi do leur 
parti, et les conservateurs en ont 
onze.

Dans Garteton-Vidoria, qui était 
représenté dans le dernier parle­
ment par T.-W. Caldwell, un pro­
gressiste, les progressistes et les li­
béraux s’upisseut pour appuyer M. 
CahiweiU, qui se présente comme 
libéral-progressiste indépendant.

Dans WrigM
Ottawa, 16 — Il est fortement 

question dans te comté de Wright 
que M. R.-M. Gendron. député sor­
tant de charge, qui a été défait par 
M. F.-W. Perrus, maire de Grace- 
fiold. à la récente convention li­
bérale, se présenterait comme libé­
ral indépendant.

Bien qu’il ait admis que des élec­
teurs influents du comté lui aient 
demandé de se présenter, M. Gen­
dron a refusé de confirmer lu ru­
meur de sa candidature. M. Gen­
dron ert mécontent du choix irré­
gulier des délégués è la convention.

Le notaire F.-A. Labelle est le 
candidat conservateur.

Aftiemblée de M. Desjardins
M. Hubert Desjardins, candidat 

ronservateur dans Maisonneuve, u 
parté hier soir aux électeurs de 
tangue anglaise de sa division. 
L’asftondtlee était sous la présiden­
ce du notaire l.-A. Couture. M. Dee- 
landins n dit que la politique de 
M. Pateuauiic est la seule capable 
de ramener lu prospérité des in­
dustrie* de Maisonm uve.

MM. Jekü et Robert Franer ont 
rappelé la part piuo par M. Des­
jardins dans ic dévcloppHnnnt de 
la ville de Maisonneuve. M. Frank 
Curran a aussi parlé; G a relevé ce 
qu il appelle les contradictions de 
lu conduite de M. Marier.

Tarif postal des cartes 
électorales

Le directeur de ta poste à Mont­
réal désire informer les catulidaits 
*u* prochaines élections, qui an- 
ratenl l’intention d'envoyer par la 
Duste, au tarif da» iiupruués, c'eat- 

Pfr 2 oResa, <U* oariea in­
diquant à tear* éiectrara, et «mm tnt 
•t è quel «adroit votar, m’Ua de- 
rroni prendre nota da fait mu te 
numéro «t Padreaae du bureau de 
votntlon, ne devront pas être écrits 
à la mam, mais devront être ira- 
irintte au reproduits au moyen 
une étainpe en caoutchouc.
Dans le cas contrutre, ces cartes 

•eralent sujettes au tarif dos lettres.
Les intéressés voudront bien 

rendre noie de cet avis et se gui- 
ler en conséquence.

Stormont
Cornwall, 16 -- M. A^W. McIn­

tyre, de Finch, a annoncé hier qu’il 
serait candidat Kbéral dans Stor­
mont. A la convention libérale te­
nue à Finch il y a une ou deux se­
maines, M. McIntyre et M. Georges 
I. Gogo, de Cornwall, »e parta­
geaient l'appui des libéraux. De­

là candidature de M. Gogo aSi'S

S

s

é endossé par le gouvernement. 
Le docteur C.-J. Hamilton est te 
candidat conservateur .

A une assemblée qui aura lieu 
mardi prochain, M. Yurélien Bélan­
ger, député provincial de Bussell, 
parlera en faveur de M. Gogo*

L’itinéraire de M. Meighen
Toronto, 16. — M. Meighen re­

viendra dans la province d'Onta­
rio lundi, alors qu’il parlera à Sud­
bury. Mardi le 26, il parlera à Tü- 
sonburg et à Woodstock; mercredi 
le 21, A St-Alary et à Strafford; jeu­
di le 22, à Niagara Falls et à Dun- 
ville; vendredi le 23, à Guelph; sa­
medi te 24, à Lindsay et è Peter­
borough. Lundi soir 1e 26, il parle­
ra d’abord à Osbawa, puis a To­
ronto, au Massey Hall; mardi le 27, 
à Brompton et à Kitchener; mer­
credi le 28, à Alexandria, puis il so 
rendra à Ottawa, où il terminera sa 
campagne électorale en parlant en 
faveur de Stewart McLenaghan et 
du docteur J. J. Chabot, candidats 
conservateurs.

Assemblée de M. Plante
M. Léonce Pilante tiendra ce soir 

deux assamblées, l’une à l’acadé­
mie Saint-Arsène, rue Christophe- 
Colomb, pour les paroisse* Saint- 
Arsène et Saint-Ambroise. La se­
conde à l’école Saint-Vincent Fer- 
rier, no 3779, rue Drolet, pour les
ÇarDisses Saint-Vincent Ferrier et 

ouviMe. Les dames sont Invitées 
et des sièges leur sont spéciale­
ment réservé*.

Assemblées de M. Germain
Liste des assemblées de M. Alban 

Germain, candidat conservateur-in­
dépendant, dans Laval - Deux-Mon­
tagnes:

L’Abord à Plouffe, vendredi, 16 
octobre, à 7 heures S0 p.m.; Saint- 
FYanooits de Sales, samedi, 17, à 
7 b. 30 p.tn.; St-Martin, dimanche, 
18, après la messe; Oka, lundi, 19, 
à 2 h, 30 p.m.; St-AuguSIin, lundi, 
19, à 7 h. 30 p.m.; St-Piacie, mar­
di, 20, à 2 h. 30 p.m.; St-Coloban, 
mercredi, 21, ù «10 h. 30 a.m.; St- 
Ganut, mercredi, 21, à 2 h, 30 p.m.; 
Ste-Monique, mercredi, 21, à 7 h. 
pan.; St-IIermas, mercredi, 21 à 8 
h. p.m.; St-Joseph du Lac, jeudi, 
22, à 7 h. 30 ip.m.; Pont-Vian, ven­
dredi, 23, ù 7 h 30 p.m.; St-Benoit, 
samedi, 24, à 2 b. 30 p.m.; Ste- 
Rose, dimanche, 25. après la messe; 
Ste-Soholastique, dimanche, 25. à 
2 h. 30 p,m.; Sft-Vincent de Paul 
dimanche, 2ü, à 7 h. 30 p.m.; St- 
FJzéar, lundi, 26. à 7 h. 30 p.m.; 
Ste-iDorothée, mardi, 27, A 3 h. p.m.: 
Laval-des-Rapides, mardi, 27, à 7 
b. 30 p.m.

Les adversaires MM. Lacombe et 
Ritbeau seront tes bienvenus s’ils 
désirent y prendre part.

Les assemblées pour le* dames se­
ront annoncées lundi.

Dans St-Antolne ..
La paix est rétablie chez les con­

servateurs de St-Antolne et M. Les­
lie G. Hell sera leur candidat. Les 
représentants des diverse* sections 
de St-Antoine se sont rencontres 
ce* jours derniers et les difficultés 
se sont aplanies. Le lefus du bri­
gadier général Eric McCuaig de se 
porter candidat, si M. Bell restait 
dans la lutte*, a beaucoup contri­
bué à une réconciliation. Le tra­
vail d’organisation qu’avait déjà 
fait M. Bell a été un autre facteur 
en sa fa*eur.

On sait que M. Bell, à l'élection 
pactieffle suscitée par la démission 
de M. Walter Milcheii, s’était d’a­
bord lancé dans la Utile, pour céder 
ensuite la place & M. Birks.

Dans St-Henri
Dimanche soir, à Kh., M. Paul 

Mercier, député sortant de charge 
de la division Saint-Henri et can­
didat libéral dans cette circonscrip­
tion, tiendra une assemblée con­
jointe avec son collègue, M. Théo- 
dule Rhéaume, candidat libéral 
dan* la division Jacques-Cartier.

Gette assemblée aura lien dans Is 
«aile de l'école Sainte-Clothilde, si­
tuée sur le Chemin de te Céte Saint- 
Paul. Le» deux candidats seront ac­
compagnés do plusieurs orateurs.

M, Cardin à Vaïleyfield
Samedi soir, à VaUeyfield. aura 

lieu une assemblée en faveur de M. 
Maxime Raymond, candidat libéral 
dans te comté de Rcauharnois. M. 
Arthur Cardin, ministre de la ma­
rine et des pêcheries, adressera la 
parole et h cette •occasion, des ap­
pareils de radio seront installés.

M. Preston
Winnipeg. 16 — M. W. T. R. Pt es- 

ton, qui est à fairo une tournée dans 
la province en faveur des candidats 
libéraux et expose la politique du 
gouvernement King sur te cartel 
océanique, n'adressera pas la pa­
role dans PEst, comme il devait te 
faire, U restera au Manitoba jus­
qu’au 27 octobre.

Dans Prescott
Vanklerk-MlU. 16 — M. J.-N'. Cou* 

pal. ancien préfet du canton de 
Pkillagenet Nord a été à l’unani 
mité choisi comme candidat libé 
ral à une convention tenue hier. Il 

Jgi 
té <h 
Kirhey,

pendants et les rrofinsaiste» «n re­
cevront 45, surtout duns l’Ouest, ce 
qui en laissera 67 eux conserva- 
teur*. SJur cc dernier chiffre, onze 
libéraux ont des chance* de défaire 
Im conservateurs, mala les paris 
sont pour ces derniers è l’heure ac* 
tuedîe.”

"Mes informations ne viennent 
pas d’une seule source, et Je n’ai 
rien accepté rie définitif sans avoir 
prie des renseignements à de* sour, 
ces complètement différentes et 
souvent désintéressées. Il se peut 
que d’ici le 29 octobre te sentiment 
populaire se modifie quelque peu. 
mais il est certain que si une modi­
fication se produit d’ici ù cette da­
te, ce sera en faveur du gouverne­
ment, surinut avec les rapports en­
courageants qui viennent de
l'Ouest.”

D’après ses Informations, le ré- 
suiltat du 29 se prépare comme suit:
Provinces lib, cons. pro.
Nouvelile-Ecosse .75 2
Nouv. Brunswick 7 2 2
He du P. E........ 3 1 0
Québec ................. .16 7 2
Ontario ............ 30 47 6
Manitoba ............ 4 3 10
Saskatchewan ... 9 0 12
Alberta ............. .. 5 1
Coî.-iBrltannlqiie .9 3
Yukon ............... 1 0

181 69 45
"Bien qua M. Patenaude procla­

me qu’li est indépendant de M. 
Meighen, J’ai, dit M. Higgerty, 
compté sept sièges pour MTMei­
ghen dans Québec, car L n’y a pas 
de doute que ces dépotés se fan­
eront du côté conservateur. Cette 
Isrte a été dressée avec beaucoup 

de soin et rite est aussi près que 
possible de la réalité.”

Quelques candidats
Les candidatures Jusqu là aujour­

d’hui dans la plupart des divisions 
de la province sont les suivantes;

Québec-Est: Ernest Lapointa, li­
béral;

Québec-Ouest: Georges Parent, li­
béral, Charles Ratté, ouvrier:

Québec-Sud: C. G. Power, libéral, 
coton el O’Meara, conservateur;

Lévis : Dr Dussault, libéral, G. 
Gravel, conservateur;

Dorchester : Lucien Gascon, libé­
ra], L.-J. Gauthier, conaervatenf:

Itelleeba&se : C.-E. Fournier, libé­
ral, Murdock Mackenzie, conserva­
teur;

LTsîet : J-F. Fafard, libéral, 
Adhémar Gagnon, conservateur;

Kamouraska: Georges Bouchard, 
libéral, Maurice Pupré, conserva­
teur;

Rimouski: sir Eugène Fiaet, libé­
ral, G. Simard, conservateur;

Témiscouata : J.-F. Pouliot, libé­
ral, C.-E. Dubé, conservateur;

Matane: L.-G. Dionne, libéral, 
Roméo Langlais, conservateur;

Bona venture: Charte* Mardi, li­
béral, Théo. Paquet, conservateur;

Gaspé: Rodolphe Lemieux, libé­
ral, Dr Gauthier, conservateur, G. 
O’Leary, conservateur;

Gharievoix; Pierre Casgrain, li­
béral, Jules Oobell, conservateur, 
A. Léger, conservateur, Hector War­
ren, independent ; 

ihiooutimi: L.-J. Lévesque, libé­
ral., J.-E.-A. Du bac, libéral, J.-C. 
Gagné, conservateur;

Lac Saint-Jean: Armand Sylves­
tre, libéral, J.-N. Turcotte, conser­
vateur;

Port neuf : Siméon DeUsfle. libéral, 
Dr A Marcotte, libéral, G.-R. Dû- 
charme, conservateur;

NicoSet: A. Descoteaux, ISbérak 
Jos Lamarche, conservateur, John 
O’Shaughnessey, libéral;

Drummond. Arthabaska: Wilfrid 
Girouard, liberal, Jos. Marier, con- 
s ervat cui* *

Lotbinière: Uktéric Paris, libéral. 
Orner Langlois, libéral, Dr Laurent 
Pauzé, conservateur;

Beauce: Ed. Lacroix, libéral,

Louie Morin, conservateur, Rosario 
Beaudoin, libéral;

LabriJe: Henri Bourassa, indé­
pendant. Henri Jodoin, libéral;

Chambly-Verohères : Aimé Lan­
glois, literal, J.-O. Gareau, conser­
vateur;

Maisonneuve: Oément RobitaiUe, 
libéral, Hubert Desjardins, conser­
vateur; William Tremblay, ouvrier;

LaprairiinNapierville: Roch Lanc­
tôt, libéra)!, Arthur Brossard, con­
servateur;

Argenteuil: sir George Perley, 
conservateur, L. Legault, libéral;

Rertlhier-Maskiaongé: Dr Th. Ger- 
vais, libéral, J.-A. Barrette, conser­
vateur;

St-Jean-Jbervflle: A.-J. Benoit, li­
béral;

Pontiac: Lucien Ladoueeur, con­
servateur. Arthur Lepage, libéral, F.-S. «Cahill, libéral:

Compton : Samuel Gobeil, conser­
vateur, J^E. Letellier, libéral; 
ji^ohmond-Wolfe; E.-W. Tobin,

Vaudreuil - Boulanges : Lawrence 
Wilson, libéral, Eugène Leroux, 
conservateur, L.-A. Sauvé, libéral;

Beauharnois: Dr S.-W. Laroche, 
conservateur, Maximo Raymond, li­
béral;

Stanstead: John Hacked, conser­
vateur, W.-K. Baldwin, flihéral; 

Terrdbonoe: J.-E Prévost, libé- 
il, Léopold Nantel, conservateur; 
St e-An ne: Thomas O'Connell, 

conservateur, Dr J.-J. Guérin, libé- 
r«J, Joseph Tremblay, ouvrier;

Ohâteauguay - Huntingdon : John- 
A. Sullivan, conservateur, J. A. 
RoHb:

&Jn!-D4nisT Léonce Plante, li­
béral, Dr A. Denis, (libéral, Aldé- 
rte Blain, conservateur:
. L’Asnoraptlon-Monlcalm : J.-A. Sé­
guin libéral. Antonio Allard, iibé- 
ral indépendant, John Monahan, 
conservateur:

Hull: Dr JÆ. Fontaine, libéral. 
Loins Coiksineuu, conservateur;

Joliette : Jean Denis, libéral, Eme-

ra

ry Ladoueeur, conservateur;
Montmagny: Armand La’.,., 

conservateur, Léon Laflamme. 
bérdl *

Ragot : Edmond Marcile, Ubén 
André Fauteux, conservateur; 

Mégantic: Wilfrid LaHberté, <
servateur;

Hochriagt: E.-C. Saint-Père, 
béral, J.-E. Bumbray. conservataq 

Trois-R ivièies-St-Maurioe : Artht 
Bette*. Robert Ryan, tQteraer 
Louis Normand, conservateur;

Cartier: J.-A, Bernier, Ubéri 
Isidore Popliger. conservateur,
W. Jacofcs, libéral;

Saint-Henri: Paul Mercier, HL. 
ral, Iteo Doyon, conservateur;

nichelieu: P.-J.-À. Cardin, Ub 
ral, William Morgan, conservâteun 

Slierbrooke: M. MoCrea, Ubén 
indépendant protectionniste, 
Lynch, conservateur; 
li^uébee-iComté: H.Æ. Lavigneu

J.aurier-Outremont : J.-A. Merci* 
libéral, Rodolphe Monty, ootUMTU 
leur;
bÆTj îoocrai, vcr$er<m
leur;

St-Jacmie»t Fernand Ml
béral, R.-C. laurier, Obérai 
tioniete;

SteJMarle: Dr H. Deslauriera,
béral, J.^. Lamarre, oe ' 

Jacques-Cartier: Théoûuia 
aume, literal, Pâte
conservateur;

St-Laurent-St-Georges : H.-&L lia 
1er, libéral, C. H. Osman, conservi 
tour;

St-Antolne: W. A. Huahlon, Ub 
ral, Ixslie G, Bell,

Mont-RoypJ: R 
pendant, H. j.
tctif

Wright: F. W. Perras, liters^ ». 
A LaheMe, conservateur;

Laval - Deux-Montagnes: lAgtaê 
Lacombe, libéral, Alban Gerpoli 
conservateur. A, Bibeau, progre» 
siete.

-- X» Il 1 « I I L, I I • 1 I , X*

briguera te» suffraues dans te cchii- 
le Pnescott contre Je Dr H. If

Pronostics sur le résultat du 29
Ottawa. IB. (S.p.C.1 -- "Après 

m'ètro mu eu couimunation par 
lettre*, télégrammes cl entrevue* 
pensonnirilcs ave»- les libéraux et 
des indépendants dans toutes les 
provinces du Canada, je suis en 
mesure de déclarer que les lilteraux 
reviendront.au pouvoir le 29 octo­
bre avec une majorité décisive de 
« M? M«da*so* du ieat* de la députatinn.”

Crtte dérlsratlon a été fait* par 
M. George HJgaerty, gérant de la 
campagne de MM. nbcvrler et WH- 

rardidals lilteraux, hier, après 
qu U eut pris con naif sa nce d’une 
trentaine de télegi a mm es qui ve­
naient de lui être adressés.

'Sur 24>' sièges dans Je prochain 
pancnient, nous sommes assurés 

V'*m,x en tecevront do 129 
a 13.1. Nous croyons que les indé­

sîÉfs
Xi

nS f,L- 

rZ N°

fiü

AU P.
'-CV.

t . *

:

La Voix
»

des Clochers
Ecoutez? Quelle est cette rumeur qui remplit le* air» «tqpaf noots Æ» campagnes? Ob creftrnît 
un lon|; sanglot qui s’enfle, puis se brise et. l’instant d’après, un .grondement formidable, pared on

C’est la voix des clochera de Québec, qui pleurs aor-dea centaines d» paroisses désertées et sur des xaflBez»
de foyer* refroidis.foyer* refroidis

Tenez! Voici qu’elle sc fait dolente et plaintive. Par delà le* 
die ns dont le départ a dépeuplé nos villages, et ses accents se chargent 
chers expatriés.

eüe s’adresse ft tous les Qtm» 
toute la tendresse des mères do ces

“O Jeunes Gens!’* gémit-efle, A jeunes gens, “qui avex quitté ce aol ingrat parce qu'il ne vous nourrissait plu* 
est-il vrai que nous ne reverrons plu* votre troupe joyeuse, est-il vrai cme vous ne reviendrez plus prier dons 
cette église qui a ombragé vos premiers ans? Non! il n’est pas possible que noua vous ayons perdus pcmr 
toujours. Voa mères désolées vous réclament, car elles ont besoin de vos coeurs; la patrie affaiblie vous ré­
clame, car elle a besoin de vos bras. Revenez-nous! Revenez-nous!”
Mais cet appel déchirant reste malheureusement son* écho.

Et c’eut alors que, se gonflant soudain de toutes le* InrfignatSops d*cm people sacrifié et trahi, la vtffx des 
clocher* devient veil^eresse et terrible pour souffleter sans merci, comme d’un vent de colère, les misérables 
politiciens qui ont fait tout ce moL

“O Mackenzie King! gronde-t-elle, qu'as-tu fait de nos fila> En leur refusant obstinément le droit de vivre* 
"tu les as chassés et tu les chasses encore tous les jours par aûlUers. N’entends-tu pas le Canada qui te crie, 
"par la plaie béante de toutes." ces défections: Varus, Vertu, rends-ihoi mes légionsl Pour ton aveuglement 
"néfaste et pour ta criminelle insouciance, sois honni à jamais!’’

Il est possible que M. King, dont l’oreille est tournée du côté de Winnipeg, n'entende pas distinctement cette 
voix douloureuse des clochers de — mai» !*• députés libéraux de Québec, ses complices, l'entendent,
eux, et comme leur sommeil en doit être troublé, puisqu’elle leur apporte, avec le remords, l’annonce du chA- 
timent v

Dans quelques jours en effet, le 29 de c* .tnois, l'électorat parlera à son tour, et, balayant «ans pitié les prft- 
véricateurs. il confiera è

L’Kon. Es. L. Patenaude
\

le mandat de lui refaire un Canada nouveau, piM une politique de développement national et de sage protec­
tion, la seule politique capable de mettre fin à la grande pitié de nos campagne* canadienne*.

\
C* sera la réponse des électeur* de Québec aux chxhera de leur province.

C/a ooU pour Patenaude et tes candidats qui t appuient 
est, un cote pour' le salut du Canada.

t* Comité Central Conservateur,
120 rue St-Jacques, Montréal, Qué.
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Le règlement du 
lait

AMENDEMENTS PROJETES PAR 
L’UNION COOPERATIVE DES 
LAITIERS DE MONTREAL
A

uioii
une asserwbléc régulière, l’U- 
Coopérative des Laitiers de

(a) Que la ferme fournissant le 
lait .pasteurisé doive atteindre un 
fiième pourcentage de points que la 
ferme fcnirnissant le lait naturel.

(b) Que les phrases suivantes 
soient Buffées de l’Article !la5:

“Et tout Je lait provenant dudit 
troupeau doit être pasteurisé avant 
d’être utilisé ou vendu aussi long­
temps qu’un animal ayant réagi res­
tera en la possession dij fournis­
seur”. — et “à moins que tout le 
lai$ proveniînt du troupeau dont cet 
animal fait partie ne soit pasteu­
risé conformement aux dispositions 
(Ju présent règlement".

Il est évident en effet que la pas­
teurisation, telle que régie par le 
règlement, constitue un procédé de 
conservation et bon pas une mesu­
re d’asepsie du lait. Elle n’est pas 
faite immédiatement après la trai­
te. Dosant la question: “Quand 
faut-il pasteuriser le lait?” le doc­
teur Jos.-Edmond Dubé, dans La 
Pràsse du 4 avril 1925, répondait: 
“Immédiatement après la traite, 
sur la ferme, avant que les bacté­
ries qu’il renferme même après une 
traite faite dans d’excellentes con­
ditions de propreté, n’aient eu le 
temps de le rendre impropre à la 
consommation. Est-ce ainsi que la 
chose »e pratique pour le lait pas­
teurisé vendu à Montréal? Non; ce 
lait n’est pasteurisé qu’après 12 et 
24 heures. Tl est donc rempli de 
bactéries et de toxines avant d’être 
pasteurisé? Oui# et c’est Ce qui 
amène tant dp divergences d’opi- 

i nion chez ceux qui en discutent 
l'opportunité pour Montréal. Non 
seulement les idéalistes accusent la 
pasteurisation de dévitaliser le lait 
par ce procédé, c’est-a-dire le dé­
barrasser de ces ferments si néces­
saires à la vie, mais ils l’accusent 
d’être incapables de tuer les toxi­
nes sécrétées par les bactéries pen­
dant les 12, 24 et 36 heures qui 
séparent !la pasteurisation de la 
traite.”

Bien plus, le chauffage du lait 
selon le procédé exigé par le rè­
glement n’est pas fait à une tempé­
rature assez élevée ni d’assez lon­
gue durée, car il faut éviter de tuer 
les ferments lactiques nécessaires à 
l’organisme. Tl s’ensuit que tous 
les microbes restent et s’accumu­
lent pendant 24 heures, depuis la 
laiterie du fournisseur jusqu’à l’u­
sine de la pasteurisation; et l’on 
peut même dire que même après la 
pasteurisation, non seulement les 
microbes provenant de la malpro- 
nre'é de la laiterie subsistent en 
n*rade partie, mais que les (bacilles 
dr’ nuts conservent encor» dams le 
l"jt leurs spores, lesquels restent 
impuissants à combattre l’invasion 
des microbes antagonistes de l’ex­
térieur.

II v a là un danger réel pour le 
publie. La fiche de laiterie, avec 
un pourcentage minimum dc 80

pointa, est une institution que le 
règlement a créée contre les petits 
laitiers seulement, ceux qui vendent 
du lait naturel. C’est une erreur. 
Cetto exigence devrait aussi bien 
s’appliquer aux pasteurisateurs de 
lait, à ces grosses compagnies qui 
font la tournée de la campagne, en 
récoltant dans des laiteries, quelles 
qu’elles soient, inspectées ou non, | 
hygiéniques ou non, tout le lait : 
qu elles peuvent, quittes à le pasteu-1 
riser pour le garder en magasin dès 
que la demande aura satisfait leur , 
offre. C’est pour ellos que le pro­
cédé de pasteurisation a été trou-1 
vé; et non seulement on les protè­
ge en leur donnant un délai de 24 
heures depuis la traite jusqu’à la 
.pasteurisation, ce qui est contraire 
à toutes les opinions exprimées par 
la Faculté, mais encore on leur don­
ne la faveur, inexplicable et perni­
cieuse, de prendre leur tait même 
dans les laiteries malpropres.

Pour ce qui est du deuxième 
amendement, il est bon de se rap­
peler 'nie c’est à force d’instances 
auprès du Conseil comme de pres­
sion isur l’opinion publique que 
l’Union a finalement obtenu que la 
tuberculination soit générale, c’est-1 
à-dire qu’elle s’applique tout aussi 
bien au lait pasteurisé qu’au lait 
naturel. Le Conseil avait modifié 
le règlement en ce sens, sur l’opi­
nion des médecins, notamment du 
docteur del Vecchio, que l’Union 
avait fait entendre devant la Com­
mission d’étude. SI on laisse dans 
l’article 155 le» phrases que l’Union 
demande d’y biffer, il s’ensuivra 
qu’un animal tuberculeux pourra 
rester en la possession du fournis­
seur pourvu que le lait du troupeau 
soit uasteurisé. Pourquoi?

Cet article 155 déclare à un en­
droit: “Si un animal réagit, il est 
classé comme tuberculeux et mar- 
<mé d’une manière permanente; il 
doit être séparé immédiatement du 
troupeau sain, et tout le lait pro­
venant dudit troupeau doit être 
pasteurisé avant d’être utilisé ou 
vendu, aussi longtemps qu’un ani­
ma! ayant réagi restera en la pos­
session du fournisseur.” Il faudrait 
faire biffer la dernière phrase, qui 
n’est pas d’accord avec le règle­
ment et qui n’a pas de logique. Il 
suffirait, en effet, pour tout pro­
priétaire d’une vadhe ayant réagi 
d’en remettre la possession à un 
voisin, par exemple, tout en en gar­
dant la propriété, pour éluder le rè­
glement. Et le fait de pasteuriser 
le lait du reste du troupeau ne pro­
tégera pas ce lait. L’article va as­
sez loin quand il dit que ranimai 
réagi doit être séparé immédiate­
ment du troupeau sain.

Le même article 155 comporte à 
un autre endroit: “Tout animal 
présentant une réaction douteuse 
doit être immédiatement isolé et 
soumis à une nouvelle épreuve à 
l’expiration de soixante (60) jours 
à compter de la date de la première 
épreuve; durant cotte période de 
temps, son lait ne doit pas êlre 
vendu pour la consommation ni 
être utilisé pour la fabrication du 
beurre ou du fromage, à molos que 
tout le lait provenant du troupeau 
dont cet animal fait partie ne soit 
pasteurisé, conformément aux dis­
positions du présent règlement.” 
LP derpier membre de phrase est 
absurd A. U veut dire ni plus ni 
moins oue si tout le lait du trou- 
neau est pasteurisé, il sera permis

II

DEPARTS
Dt Montréal à Liverpool

23 oet., 20 nor. Montelaro
B novembre Montrose
18 novembre Montcalm

Poor Boitait et Glaecow 
22 octobre, 19 novembre Marburn
6 novembre Metagama
Poor Cherbourg, Southampton, Anvere 
21 octobre, 18 hov. Minnedooa
4 novembre Melita

Do Québec à Liverpool
30 oct., 25 nov. Montnalrn

Pour Chorbourg, Southampton,
11 novembre Km press of France

S’adreeser à Pagent local D.
R. KENNEDY, agent général 
département dea paaaagera 

Téléphona Main 7700 
141 rue St-Jacquae 

Montréal

Matière de goût
Si. comme don* la plupart de* famille*, vous ave* 

l'habitude de projeter un menu particuliérement délicat 
pour le* repas dc fin de semaine, vous screr assurément 
enchantée des morceaux de choix que le département de* 
viande» a préparés h votre intention. Au premier rang 
figurent les gigots de brebis et les biftecks de surtonae, 
tous deux si remarquablement supérieurs par leur qualité

les recommander avec un 
décision ét votre goût

et leur saveur que nous pouvons 
égal enthousiasme et laisser la personnel.

Gigots dc jeunes brebis avec menthe, la livre........................... 34
Aloyau de boeuf frais, la livre...................................................... 35
( houx de Bruxelles, boîtes d’une pinte, 2 pour.......................45
Raisins Tokay, gros paniers, chacun............................................75

Fève* verte»
Pots verts 
Fèves cirées 
Conrges oblongoea

Fromage grarère de fan-
tsleie. la livre.............$9

Spécial cette semaine 
seulement.

Raisin* Mnsestel 
Prunes do tsblo 
Poires de table 
Polree Alligator

S>/ardorcF? dfanlfecf
^ 128/ MansTield Street ' 

12 Telephen«8-UptowD 6300

de vendre pour la consommation le 
lait de la vache présentant une ré 
action douteuse.

Il n’est pas étonnant, dès dors, 
que les laitiers qui ne vendent 
le Jait naturel voient leur commer­
ce en'travé par de règlement et qu’ils 
se sentent mis en défaveur par ce» 
tactiques. Tout tend à ]a pasteuri­
sation du lait, la propagande faite 
au public pour le lait industriel 
comme les restrictions de la loi 
quant au débit du lait crû. On au­
rait peut-être tort de critiquer cela 
si la pasteurisation, telle que dé­
crétée, était une mesure sincère, 
non seulement de conservation au 
profit des industriels, mais aussi 
d’asepsie quelconque du lait. Mais 
puisqu’on n’exige pas la pasteurisa­
tion immédiatement après la traite, 
il faut d’autres mesures pour gar­
der sain le lait même pasteurisé. 
Ces mesures sont exactement celles 
que Je règlement exige pour Je lait 
naturel, et c’est à savoir: la propre­
té du fournisseur, de ses e/nplayés 
et de sa ferme, constatée par la fi­
che de laiterie. Si l’on n’exige pas 
cela, te résultat néfaste, ce ne sera 
pas seulement de favoriser Fusage 
exclusif du lait pasteurisé, mais en­
core ce lait sera un danger .pour te 
public, ayant acquis depuis la traite 
jusqu’au moment de la pasteurisa­
tion un nombre considérable de mi­
crobes que la pasteurisation, aux 
dires des savante, — et eu égard au 
degré de chaleur que le règlement 
exige, n’aura pas suffi à détruire 
complètement.

Tout dernièrement, une lettre a 
circulé chez les petits laitiers leur 
demandant de se réunir .pour fon­
der un débit central de lait pasteu­
risé. Ce mouvement, qui inaugure­
ra Je monopole du tait, avec une 
hausse subséquente du prix, en ral­
lie déjà plusieurs, vu qu'il sera fa­
cile d’obtenir leur lait à meilleur 
compte de fournisseurs n’avant pas 
à remplir les formalités du pour­
centage des points sur une fiche de 
laiterie. Il est donc temps que le 
public sache de ses gouvernants si 
oui ou non il ne se vendra plus de 
lait naturel, et si oui ou non le lait 
pasteurisé va continuer d’être un 
simple lait de conservation.

L’Union Coopérative des Laitiers 
de Montréal.

par J.-P. LABRECHE.
____  Président.

“Le Cénacle”
Les personnes désireuses de s’as­

socier à une nouvelle oeuvre, vou­
dront se procurer des billets qui 
leur permettront d’assister au cu- 
chre-coneert organisé en faveur du 
Cénacle lo 2(1 et 22 octobre à la 
salle du collège St-Arsène, 3121, 

.Christophe Colomb.
lx's billets sont en vente au “Cé- 

nacfle” 2296A Chateaubriand et au 
No 2473 St-Hubert.

____  (Tommungué.)

Au collège «le F Assomption
L’Assomption, 16. — La société 

académique du Collège de l’As­
somption donnera une séance mer­
credi le 21 octobre à 8 h. On joue­
ra "Saint Maurice”, d’Henri Ghéon 
et l’Avocat Patelin.

FEUILLETON DU “DEVOIR” <

I CHIFFON!
Par Pierre de Saxel

13
v Suite)

Se servant de poutres comme de 
béliers elle chercha à ébranler par 
des coups répétés les lourds bat­
tants de chêne. Ils résistèrent tout 
d’abord; puis un craquement se fit 
entendre... encore un effort... 
ils allaient céder.

Soudain, un violent tumulte in­
terrompit la sinistre besogne. Une 
trentaine de jeunes gens tombant 
à l’imp-rovisle sur les assaillants je­
tèrent le désordre parmi eux.

Denyse éperdue se demandait, 
sans le comprendre, d'où venait ce 
secours. Ce n'était pas la gendar­
merie; elle ne voyait point briller 
•l’armes. Alors?

Parmi les paysans, spectateurs 
comme clic de cette bagarre, plu­
sieurs étaient amis de l’ordre et 
de la liberté; mais trop pusillani­
mes pour se joindre à la vaillante 
troupe, ils attendaient, à l’écart, 
l'issue dc la lutte.

On se battait corps-à-corps; les 
nouveaux venus à coups de poings, 
à coups dc cannes, les autres, à 
coups de bétons, bientôt à coups de 
couteaux. La mêlée devenait san­
glante. Quelques hommes tombè­
rent, La rage de-s émeutiers ne con­

nut plus de bornes; confiants dans 
la supériorité de leur nombre, ils 
redoublèrent de violence et se 
croyaient déjà sûrs de la victoire, 
lorsqu’une douche d’eau glacée di­
rigée inopinément sur eux, chan­
gea la face des choses.

L’eau arrivait avec force; elle 
tombait comme grêle, aveuglait les 
combattants. Il y eut un instant de 
stupeur. Plus prompts à se ressai­
sir que leurs adversaires, les dé­
fenseurs de l’ordre profilèrent de 
leur hésitation et les dispersèrent 
aux cris de: “Vive la liberté! Vive 
la France”.

Ce premier succès obtenu, les 
bonnes volontés se montrèrent, des 
femmes, quelques hommes entourè­
rent la courageuse troupe, l'aidè­
rent à relever les blessés, à les por­
ter au presbytère où, le Curé ému 
de tant de dévouement, sc multi­
pliait auprès d'eux. Denyso y était 
accourue la première pour les soi­
gner. C’était elle qui avait eu l’idée 
de mettre fin à ta bataille en as­
pergeant les manifestants. Le pom­
pe du chûteau, amenée sur son or­
dre par ses deux fidèles serviteurs, 
avait décidé la victoire. Aussi était- 
elle radieuse d’avoir empêché de 
plus grands malheurs.

— Qui sont nos sauveurs? de 
mandait-elle.

— La “Jeunesse Catholique”, lui 
fut-il répondu.

Le pillage de l'éÿlisc devait sui 
vro celui dc la cure, mais le secret 
a été mal gardé, et le “Croupe dc 
Vicq" prévenu, s’est empressé d'ac­
courir.

— Et on dira qu'il ne sert à rien 
dc s’associer pour sc défendre! s'é­
cria Denyse enthousiasmée.

Les gendarmes arrivaient à leur 
tour. Mlle le Tcrsier et Nancy les 
laissèrent procéder à leur enquête 
et retournèrent à Valencelles.

— Je regrette que M. de Chaver- 
nay n’ait pas été/là ce soir. 11 au­
rait compris pourquoi j’admire la 
vaillante “Jeunesse Catholique” dit 
Nisette.

Et après une courte pause, pen­
dant laquelle sa pensée, délivrée de 
toute crainte sur l’issue des événe­
ments dc la soirée, «e reporta sur 
un chagrin plus intime, elle nVir- 
mura: “iMa pauvre fête dc Noël!”

VIII
Mademoiselle Eugénie Marot à 

Monsieur Plantier.
Valencelles 26 décembre,,.

“Mon cher Monsieur l’ianticr,
Décidément la place n'est plus 

sûre et je vous prie de nous en 
chercher une sans retard. Jugez 
vous-mème des dangers que je 
cours. Hier, une bande d’onnrebis- 
tes est venue crier «ous nos fenê­
tres, lancer des pierres, jeter dans 
un feu de joie un homme de paille 
qui figurait Monsieur. Ensuite de 
quoi, Us ont voulu tuer le curé et 
brûler l’église. Malgré mon atta­
chement pour Mademoiselle, vous 
comprendrez, mon cher Monsieur 
Plantier, quo mon devoir est de

Nouvelles des Magasins EATON
Une Etoile au Firmament de la Mode

jr
Jamais Trop 

Tard
MEME si vous avez déjà 

acheté ce dont vous aviez 
besoiu, il vous faudra de nou­
veau quelque chose avant long­
temps, et vous aimerez savoir 
où vous pourrez avoir le meil­
leur choix et la meilleure qua­
lité pour le prix demandé. Ve­
nez voir nos assortiments 
maintenant, que vous désiriez 
acheter ou non, et vous verrez 
ce que vous pouvez obtenir, 
sous le double rapport du choix 
et de la qualité, grâce au com­
merce au comptant.
Si, pour certaines marchandi­
ses, vous préférez payer par 
versements, vous pouvez profi­
ter de notre méthode de Paie­
ments Différés moyennant un 
supplément de 7% sur le solde 
non payé. Comparez nos prix à 
l’un ou l’autre point de vue

F
evé

e

Une étoile qui, dès qu’elle a 
commencé à briller, s’est révé­
lée parmi les étoiles de premiè­
re grandeur. Que ce soit du 
velours broché sur léger 
georgette ou fin voile de 
soie, les dessinateurs ont laissé 
libre cours à leur imagination 
pour produire les dessins les 
plus ravissants, tous du goût le 
plus parfait.

Notre Service 
d'Achat

SI, pour une raison ou une 
autre, vous ne pouvez venir 

au magasin faire votre choix 
parmi les marchandises dont il 
est question sur cette page, en­
voyez un mot à notre Service 
d’Achat et une de nos acheteur 
ses — vous pouvez vous fier à 
son goût sûr — s’empressera 
d’acheter pour vous ce que 
vous désirez, et cela avec au­
tant de soin que vous pourriez 
le faire vous-même.
Si vous désirez avoir des ren­
seignements sur d’autres mar­
chandises ou en connaître les 
prix, notre Service d’Achat 
vous fournira à bref délai les 
détails demandés. Veuillez 
adresser votre lettre au Service 
d’Achat, JT. EATON C<?^„

DR I ONT R CAL

Au Salon de l’Ensemble
NOUS avons demandé à 

Madame Simone Bar- 
tin, à qui a été confiée la di­
rection du Salon de l’Ensem­
ble, cc qu’elle pensait du 
velours broché. “C’est un 
tissu d’une délicieuse élégan­
ce, nous a-t-elle répondu, et 
ce velours miroitant qui 
s’étale en ramages ou arabes­
ques sur ce georgette impal­
pable forme des toilettes qui 
sont tout simplement des bi­
joux.”

Notre Salon de Coiffure pour dames 
est temporairement fermé à cause 
dc la reconstruction du magasin. 
Le Salon de coupe de cheveux pour 
enfants est au troisième étage.

c«’EST là l’opinion d'une 
fenmie de goût, d’une 

Française qui a la science ip- 
née de l’élégance jusqu’en 
ses mdin(1res détails, science 
qu’elle met à votre disposi­
tion, Madame, lorsque vous 
viendrez faire le choix d’une 
toilette au Salon de l’Ensem­
ble.
Madame Martin nous fit ad­
mirer la robe illustrée ci-con- 
Ite, robe d’une délicate nuan­
ce bleu pervenche ornée 
d’opossum américain.

Au deuxième, che* Eaton.

Lorsque vous venez faire vos 
achats, venez prendre le dîner ou 
le thé à notre Salle à Manger ré­
cemment agrandie. Iles repas déli­
cieux y sont servis dans un endroit 
calme et reposant. .

Les Nouvelles Créations dans les Velours Brochés
“La roseraie”

Un soleil couchant semble 
enrichir de superbes nuan­
ces les roses écloses ou bas 
•lu tissu, tandis que les 
fleurs supérieures semblent 
déjà assombries par l’heure 
crépusculaire. (A gauche.) 
30.00 la verge.

“Reflets dans Veau”
De délicates fleurettes d'un 
riche bleu de nuit se mirent 
dans une onde qu’on dirait 
argentée par un doux ilair 
de lune. (A droite.) 54 pou­
ces de largeur. 30 DO 1,J 
verge.

»»

L

“Sous bois
Des fleurettes largement épanouies parsèment l’oni- 
hrc projetée par te feuillage touffu des grands ar­
bres. Le tout en une riche teinte de rouge. (Ci-des­
sous.) 42 pouces dc largeur. 17.50 la verge.

Nous avons aussi, au même prix, les ve­
lours brochés “Pompadour”, “Bois d’Au- 
tomne”, “Géométrica”, et plusieurs autres.

Au deuxième, che* Eaton.

71

Srrvirr de commandes 
Téléphoniques 
Uptown 7000

T. EATON C?LIMITED
DE M O NT R EAL

Rue Sainte-Catherine Ouest, Université à Victoria

Ouverts tir 9 a. m. à 
5.30 p. m. tous les 

jours

chercher une maison plus trnnqruil-
1c.

Je crois aussi qu’il y a du neuf 
dans la famille de Mademoiselle. 
Monsieur, qui n’écrivait pas depuis 
son départ, n envoyé hier une lon­
gue lettre, et Mademoiselle s'est 
évanouie on la lisant. On ne s’é­
vanouit pas pour des prunes. J’ai 
pensé que Monsleuf devait lui an­
noncer la perle dels» fortune. Tâ­
chez de vous informer à Paris cl 
donnez-moi des détails. Quoique je 
sols décidée à m'en aller, je m'in­
téresse toujours aux affaires dc 
mes maîtres, et je désire savoir si 
mes suppositions sont justes.

A vous revoir, chec Monsieur 
Plantier; mes civilités à tous.

Votre dévouée 
Eugénie Marot”.

iP.S. — "Et M. de Oiavernay l'a­
vez-vous rencontré? {.'Anglaise re­
çoit souvent des lettres de Paris 
avec le timbre du bureau de l’ave­
nue Montaigne. Qui peut lui écrire 
do là? J'ai pensé que ce Monsieur

de Chavernay s'était peut-être logé 
dans ce quartier depuis qu’il a quit­
té a grande maison de l’avenue 
(Fléna, près dc chez nous; vous 
vous rappelez? Demandez donc à 
nofre facteur — il me connaît bien 
— do vous dire quelle adresse il 
met sur les lettres qu'il doit lui 
renvoyer quelquefois. Vous ne m’a­
vez pas répondu à ce sujet. Cepen­
dant, à cause de Mademoiselle je 
tiendrais à le savoir”.
Monsieur Aristide Plantier à Made­
moiselle Eugénie Marot. ,

Paris 28 Décembre...
Chère Mademoiselle,
J’ai fait mon enquête pour vous 

être agréable. Le facteur Derose — 
il vous envoie bien le bonjour — 
dirige lea lettres de Mme ■Chavernay 
217, me du faubourg St-Honoré. Il 
n’y a qu'un pas jusqu’à la rue Mon­
taigne. Vous pourriez donc avoir 
raison. Mais pourquoi ce jeune 
homme érrirait-il à l'Anglaise? Je 
me perds en conjonctures. Enfin, 
vous débrouillerez cela. Pour ce qui

en est de votre Monsieur c’esl bien 
une autre affaire 1 On dit qu’il n’a 
pas perdu d’argent, mais qu’il se re­
marie. Cela revient au même pour 
votre demoiselle. On dit aussi qu’il 
la laissera à Valenoclies. Ce qu’il y 
a de sûr. c’est que la nouvelle es! 
une jeunesse, et ce ne serait pas ri­
golo pour elle dc vivre avec une 
belle-fille de son fige. Donc, chère 
Mademoiselle Eugénie, vous avez 
raison - - comme toujours — de ne 
pas rester dans cette maison. Jéro­
me tp’a promis de nous trouver une 
place. A vous revoir, chère Made­
moiselle Eugénie, je vous souhaite 
une bonne année.

Votre serviteur 
Aristide PLANTIER

P. S. —- “Si vous tenez A partir 
plus tôt. Me Jérôme vous fait dire 
qu’elle aura plaisir à vous rece­
voir”.

P. S. “On vous a trouvé une 
très bonne place; "venez lout de 
suite".

Cette lettre a Ja main, Eugcaie

entra chez Denyse qui écrivait:
Puis-je parler à Mademoiselle? 

--Certainement. Qu’avez-vous à 
me dire?

- J’ai reyu une lettre de ma cou­
sine. Elle m’annonce que ma mère 
est très malade, et je voudrais de­
mander à Mademoiselle la jvrrmi»- 
sion d'aller la soigner.

- C'est bien naturel ma pauvre 
fille; partez aujourd’hui même. 
Vous dit-on ne qu’a votre mère?

—Une pleurésie. Mademoiselle.
Denyse très appitoyée, offrit à 

lîugénlc de faire soigner sa mère 
par son propre médecin, lui remit 
une somme très ronde pour subve­
nir aux frais de cette maladie, et fit 
conduire sa femme de la chambre à 
lu gare. .... -, y'.’ ..fl

Eugénie partie. Nisette continus 
i sa lettre interrompue; chaque phro- 
I se. chaque mot, semblait lui coûter 
un effort. Dc temps en temps elle 

! levait les yeux sur Je port rait de sa 
mère et il.i sc remplissaient de lar- 

( mes.
frt suture)

Ce r»t unprtme aux Nos THl-.W,
rue Notre Dt-ne FaI, à Montreal, par 
mmwMF.RU. eopei.Ainn u rratHsvw 
hime limite-», UGOnORS t'ELLHflEh,

•dioluixtratoitf cl aecxtUir».
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A nos Amis de la Campagne
POURQUOI ?

Oui9 pourquoi payer les prix que vous payes actuellement pour les mar­
chandises que vous achetez quand vous pouvez économiser de 10 Oo à 
25 co en achetant de nous? Avez-vous bien examiné le catalogue que 
vous avez reçu de nous? Avez-vous bien comparé les prix avec ceux des 
autres maisons faisant le meme genre de commerce que nous? Sinon, 
vous devriez le faire sans retard, car il y va de votre intérêt.
Nous ne vous demandons pus de nous encourager par SYMPATHIE ou
par PATRIOTISME, 
mais simplement parce 
que nous vous offrons 
des avantages meil­
leurs que ceux de n im­
porte quelle maison

‘Pull-over’ à mailles 
cardigan

Couleurs: marron et blanc ou royal (bleu) 
et blanc.

Grandeurs : 34, 36, 38, 40, 42, 44. 
X0A-3() — Gilet en pure laine de qualité, 
à mailles cardigan. Ce mode de fabrica­
tion donne au vêtement une meilleure 
durée. Jolis effets de rouicurs au collet, 
aux poignets et au bas, à l’aide de bandes 
doubles de largeurs inégales.

Nos magasins sont 
ouverts tous les 

jours de 9h. a.m. 
à 5.30 h. p.m.

$4.75

Comparez nos prix 
avec ceux des 
autres maisons

Pour le 
sport

Couleurs : blanc, cha­
meau ou cardinal.

Buste : 34 à 44 pouces. 
36A-60 — Voici un "pull­
over” confortable, en tri- 
rot de laine extra-pesante 
avec épais collet-châle sa 
boutonnant jusqu'au cou, 
si on le désire. Joli tri- 
rot par côtes larges, et 
très adhérent aux poi­

gnets et au bas.
PRIX

$3.98

de notre genre, fût- 
elle de MONTREAL 
ou de TORONTO.

Compares et juges 

Albert J. Béland
Limitée

LA GRANDE MAISON 
CANADIENNE FRANÇAISE

de Commerce 
par la poste

ourQame?

N’oubliez 
pas que nos 

prix du 
magasin 
sont les 

mêmes que 
ceux du 

catalogue

Le favori de votre 
garçonnet

Couleurs : chameau ou brun avec rayures 
de fantaisie.

Grandeurs : 24, 26, 28, 30, 32, 34. 
30A-7 — Voici le chandail qu’il faut à 
votre garçonnet, parce qu’il parait bien, 
dure plus longtemps et lui procurera 
beaucoup de confort. "Pull-over” nou­
veau genre en laine pesante. Collet-châle 
convertible. Iæs poignets en tricot serré 
arrêtent effectivement le froid.

$2.75

Confection 
très soignée

Couleurs : tan, blanc ou turquoise.
Buste : 36 à 44 pouces.

36A-68 — Ce gilet-manteau garde longtemps sa cha­
leur, parce qu’il est tricoté à côtes larges en laine pure 
très pesante. Collet-eMie convertible large et épais. 
Ceinture extra-longue garnie de glands aux extrémités. 
Ca qualité de la laine et le soin apporté dans la con­
fection vous assurent une durée maximum.

Un gilet 
élégant

Couleurs : chameau, 
brun phoque ou noir. 
Buste : 34 à 44 pouces. 
36A-71 — Charinant 
modèle Golf en Wors­
ted pure laine, légère­
ment brossée. Genre 
tailleur. Poignets’, bor­
dure et haut des po­
ches d’un beau tricot 
uni. Ce modèle, de li­
gnes très simples, est 
à cinq boutons et mu­
ni de poches larges. 
Iæ col est en V.

$4.50

..ounanrs
BlSussurf

Claques
êhaugtf*5

^Pr|i

É/dîf?

J combinai"
!ë&,
KSSi®
Rdeto'l#e

rrwso"
de .nuit
oulief5

Nous vous 
invitons 
cordiale­
ment à 

visiter nos 
magasins

Votre petit Garçon
sera tout fier de posséder ce gentil cos­
tume ourson, car il lui permettra de ré­
sister longtemps à la température la plus 
froitlc. Nous l’avons fait confectionner 
spécialement pour le dur usage qu’il en 
fera. En laine grattée de qualité, ce cos­
tume comprend 4 morceaux: tuque, chan­
dail, culotte et mitaines.

30A48 Ages : 2, 3. 4, 5, 6 ans. Cou­
leurs : gris, blanc ou chameau.

iPil

Nos marchandises 
sont de toute première 

qualité

Quelques 
modèles de 
nos chan­

dails et 
gilets de 

laine pris au 
hasard

$3.25

Le maximum de 
satisfaction

Couleurs : blanc, chameau ou marron. 
Grandeurs : 36, 38. 40. 42. 44.

30A-24 — Excellent gilet "Jumbo” en laine 
forte: large collet-chale de pesanteur extra­
ordinaire. Les poignets adhèrent très forte­
ment. Modèle confortable à 6 boutons, po­
ches amples. Si vous voulez un bon et beau 
vêtement, nous vous recommandons ce gilet 
« tous égards.

Grande $7,25

Prix très 
raisonnable

Couleurs : marron ou chameau.

Grandeurs : 36, 38, 40. 42, 44.
30A-17 — Nous désirons appuyer tout par­
ticulièrement sur l’aubaine incomparable 
que nous vous offrons dans ce gilet "semi- 
Jumbo” en laine forte et bon coton. C’est 
le meilleur article du genre qu’on puisse 
acheter pour 13.75. Nous ne le décrivons pas, 
car nous le garantissons tel qu'illustré.

Voici pour votre 
fillette

Couleurs : marine, chameau ou cardinal.
Ages : 8, 10, 12 et 14 ans.

36A-65 — Chaud gilet en laine Worsted, 
à laquelle on a ajouté quelques brins de 
coton. Ceinture ample à deux boutons, lavs 
poches résisteront bien, parce qu’elles 
sont solidement cousues. Poignets par 
côtes élastiques.

S

csë*

Claques.
^Chaussures

gssf*

Fau*'c9!?Foulards
fôowsgf
pafetSIs

$2.25
36A-65B — la* même modèle pour dames. 
Buste : 36 à 44 pouces.

nouveauté
Ooukurw ! murin- rt 
vordUml nu marron rf 
vert Irlandais, 
limndrur» : 2». a», j», an. sa. 34.JOA.J — pran prill chan- 
>I(iil laissant par la IM». I11 bonnr laltvr r| un pm ur coton, comm- rrnfor- crmsnt. (.ollst chàls trHi 
pratique »c portant on- vrrt ou boutonné. Com- btnnlaan de cou­

leur* donnant un effet trS» harmo­
nieux U bout des 
maudits adhéra fortement aux pot* «nets.

$3.75
$3.25

$1.85

AIBEKTJ.BÉLAHD
LIMITÉE

124 BLVD. STLAURENT MONTREAL

TEL. LANCASTER 4281

Pour porler 
sous le gilet
Couleur»; cha­

meau ou brun, 
(itei.deura : "it. 
an, as. an et aa. 

sca-j# — cb*n-
(t«l sans man­
ches. «n très 
benne laine mê­
lée A un peu de 
coton. Col popu- 
taira en V. de , 
tricot différent < 
et îar»e bande -, '%; 
UtUo au ha». Le 
bout de» épaule» 
s'ajuste parfai­
tement au haut 
di'* braa. C'est 
un vêtmtient tont 
h fait prnthiup, 
a)l»nt trè* bien 
sot. s cotre 
•del. Pri* »ÜU
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Patenaude
I’Isiet!

ne lettre de M. J.-E. Caron re­
grettant qu’il n’ait pu faire 
élever les droits sur les pro­
duits agricoles venant des 
Etats-Unis — Désavantages 
du traité avec l’Australie
L’IsIet, 16 (Spécial au Deooir) —

. Caron regrette de ne pas avoir 
£ussi dans ses démarches auprès 
es autorités fédérales afin d’obte- 
ir en faveur des cultivateurs une 
évation des droits sur les produits 
"ricoles des Etats-Unis entrant au 
anada. Cest ce qu’il a écrit le 27 
ars de cette année à M. Emile 
rès, secrétaire du Cercle agricole 
e Saint-Césaire. Cette lettre a été 
e hier soir, par M. Patenaude, au 

ours d’une grande assemblée tenue 
u collège de l/Islet, en faveur de 
1. Adhérnar Gagnon, candidat pro- 
ctionniste.
Dans son discours. M. Patenaude 
donné d’intéressants détails sur 
traité australien, annonçant à ses 

uditeurs que les avantages de ce 
aité avaient été étendus à la Nou- 
elle-Zélande, au cours du mois der- 
ier. Ce sont vos députés, a-t-i! dit, 
ui nous fournissient le dossier qui 
ous permet de les condamner. 
Présidée par M. Boniface Bélan- 

er, maire de Saint-Jean-Port-Joli, 
assemblée, qui comprenait 3,000 
ersonnes, entendit plusieurs ora- 
urs parmi lesquels le candidat, M.
. Gagnon, M. Noël Belleau, M. Eug. 
ussault, et le notaire Jean qui a lu 
ne adresse.
Des fleurs furent présentées à M. 

«tenaude, qui a traité dans son 
iscours de la situation du cultiva- 
ur sous le régime tarifaire actuel, 

.ntrant dans le détail des $143,-
00. 000 de produits agricoles ache­
's à l’étranger au cours de l’année 
emière, l’orateur expose combien 
n était loin de la protection recla­
me par le cultivateur, par les cel­
les agricoles, par les économistes 
1 par tous les citoyens «érieux. U 
ivoque l’autorité rte MM. Gouin, 
larler, Mitchell, McRae, etc. Il de- 
ande à son auditoire s’il devait se 
anger à la suite de ces chefs libé- 
mx fidèles à leur parole ou faire 
* jeu des progressistes de l’Ouest, 
oulez-vous urne autre autorité, dlt- 
. et qui vous touche peut-être de 
lus près? Voici un document signé 
ur le ministre provincial de l’agri- 
iillure. Il ne remonte ni à cinq, ni
dix ans. 11 est de cette année 

lême.
1. Emile Arès, secrétaire.

Cercle agricole, St-Césaire, Qué.
lher monsieur.
J’ai votre lettre ainsi que la réso- 

ntion qui l’accompagne. J’ai fait 
e nouvelles démarches, cette ail­
ée, auprès des autorités fédérales 
fin d’obtenir en faveur des cultl 
atcurs une élévation des droits sur 
■s produits agricoles des Etats 
nis entrant au Canada, afin de 
rotéger le cultivateur canadien au 
lême degré que le cultivateur l'est 
ar le tarif Fordney. Je regrette de 

«e pas avoir réussi dans mes dé 
larches, carie discours sur le bud 
et ne mentionne aucun change- 
lent dans cette partie du tarif, 
’espère toujours cependant que les 
utoritès fédérales se rendront aux 
ombreuses demandes qui leur sont 
tiles et aux instances répétées que 
ai formulées moi-même. Votre bien 
évouè,

J.-Ed. CARON.
Si M. Caron voulait être logique, 

a place ne serait pas parmi ceux 
ni soutiennent M. King. C déviait 
tre à côté de moi. C’est encore une 
neuve que lorsqu’on parle de sin- 
érité dans cette lutte, il est facile 
e voir où sont les hommes sincè 
os. L’orateur expose alors avec 
uriques détails combien le traité 
ustraiien nous est désavantageux, 
a douzaine d’oeufs qui coûte 18 
ous pour entrer en Australie, en- 
e au Canada gratuitement. Notre 

romage paye six sous la livre pour 
ntrer en Australie, mais l’austra- 
<en ne paye rien pour entrer ici. 
lotre beurre est frappé d’une taxe 
e six sous, mais le beurre austra- 
en ne paye qu’un sou. L’Australie 
rappe d’un droit qui varie de tren- 
3 sous à deux dollars et dix sous 
« douze boites, les légumes en con- 
■rve-s qui entrent en Australie, mais 
'il s’agit d’entrer au Canada, le lé- 
ume en conserve de provenance 
ustraiien ne passe gratuitement, 
’’est ce traité qui a été la réponse 
aite par Ottawa aux instances de 
I. Caron et nos députés ont accep- 
’ tout cela les yeux fermés. De 
lus, le 27 septembre dernier, il n’y 
pas un mois, un ordre en conseil 
étendu à la Nouvelle-Zélande les 

vantages de ce traité dont elle tire 
epuis grand profit puisque ses 
roduits entrent chez nous pour 
icn ou pour un droit minime, tan- 

I is que les nôtres, pour entrer là- 
as, sont lourdement grevés. L’ora- 
mr termine par un éloge de M. Ca­
non et on expliquant à son audi- 

■ nrc que le vote du 29 se donnera 
n définitive pour ou contre Je can- 
idat, il exhorte les électeurs à mé- 
riser les injures et à donner leur 
oto à ceux qui réclament d'urgen- 
e un inventaire de la situation cco- 
omique du pays.

L'opération que j'ai évitée—

LifU

MME IDA M. COFFMAN 
Si DELL* ILL.

S’IL est une chose qu’une femme craint pins qu’une autre, c'est 
une opération chirurgicale, et il est très décourageant d’entendre 

dire qu’elle est nécessaire.
Les hôpitaux sont des institutions admirables, et plusieurs des opérations 

sont sans doute nécessaires. Cependant, des centaines de femmes nous écrivent 
que le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham les a ramenées à la santé, après 
qu’une opération avait été jugée à propos.

Naturellement, toute femme souffrant comme Mme Coffman ■ désire éviter 
l’opération, si possible, et les femmes partout, liront avec intérêt ce qu'elle écrit:

Lettre de Mme Coffman
Sidell, 111.—"J’étais une ruine nerveuse. Je ressentais toujours une douleur 

au côté gauche, mais parfois, elle était presque insupportable, et je n'enduraia 
même pas les couvertures du lit sur moi, la nuit. J’avais été malade sept ans, 
mais ce fut pire les derniers 18 mois, j’étais devenue si épuisée que je ne m’oc­
cupais plus de personne, et aurais préféré mourir. Je ne pouvais travailler sans 
aide, et le docteur dit que la seule chose à faire, était une opération. Ne vou­
lant pas consentir, mon mari m’apporta du Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham me priant d’en prendre. J’en ai pris 14 bouteilles et je me sens rajeunie 
de 10 ans. La vie est remplie d’espoir, je fais mon ouvrage et, cette année, 
j’avais un grand jardin. J’aurai toujours du Composé Végétal sous la main, et 
quand mes deux fillettes seront d’âge, je leur conseillerai d’en prendre.”—Mme 
Ida M. Coffman, R.R. No. 2, Sidell, Illinois.

Une femme d'Alberta évite l'opération
Provost, Alta.—"J’étais bien malade et souffrais parfois des douleurs af­

freuses. et ne pouvais rien faire. Le docteur dit qu’il faudrait subir une opéra­
tion. Ayant lu dans les journaux, des témoignages sur le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, j’en ai pris sur le conseil d’une amie. Trois bouteilles m’ont 
rendue bien mieux, et j’ai une petite fille de 4 mois. Je fais mon ouvrage et 
aide un peu à celui de la ferme. Je recommande le Composé Végétal à mes 
amies, et vous pouvez utiliser cette lettre-témoignage.”—Mme A. A. Adam», 
casier 54, Provost, Alberta.

Avant de consentir à une opération les femmes devraient essayer le

Composé V é£rétalde 
Lydia E. Pinkham

LTDIA E. PINKHAM MEDICINE CO., LTNN, MASS.

L’enterrement du béret
Comme nous l’avons déjà annon- 

'■ l’enterrement du béret, cérémo- 
ie traditionnelle des étudiants de 
Université de Montréal, aura lieu 
imcdi soir au pied de la monta­
ne, au kiosque en face de l’avenue 
uhith. 11 y aura discours.
Le défilé des chars allégoriques 

urtira à 7 h. 30 à l’angle des rues 
t4)enis et Vigor.

Noces d’or de
vie religieuse

Québec. 16. — Le 1er septembre 
dernier deux religieuses de l’Hô- 
lel-Dieu du Sacré-Coeur, soeur Ma­
rie de la Croix, née Marie-Anasta- 
sie Chouinard, et Sr Xtc-Catherine- 
de-Siennc, née Marie-Honorine Dol- 
bec, célébraient leur 50èmc année 
de profession religieuse. Il y a eu 
grand'messe solennelle chantée par 
les religieuses de la communauté. 
Le révérend M. Albert Rouleau, cu­
ré de St-Isidore et cousin d’une ju­
bilaire, fut le prédicateur de la fê­
te. Il a parlé de la vocation reli­
gieuse, du grand dévouement de la 
religieuse et de sa charité pour les 
pauvres.

Après la messe un déjeuner a été 
servi aux religieuses jubilaires 
ainsi qu’à tous. Dans l’après-midi 
un salut solennel fut chanté par 
les religieuses. Le lendemain les 
jubilaires ont visité les salles des 
malades leur distribuant des cor­
beilles de fleurs et de fruits.

Assistaient aux noces d’or des 
jubilaires M. et Mme Nap. Angers, 
M. Théophile Dolbec, son fils Al­
phonse Dolbec, de Montréal, M. et 
Mme Léon Godin, M, et Mme Ad- 
jutor Dolbec, M. et Mme J.-B. Ray­
mond, M. et Mme Jos. Dolbec, et 
plusieurs autres. ____

Le jubilé de M.
le chanoine Bernard

Sorel, 16. -r- Les Sorelois ont fê­
té hier et avant-hier leur curé, M. 
le chanoine J.-U. Bernard, à l’oc­
casion de son jubilé sacerdotal.

Hier le jubilaire a chanté une 
grand'messe à l'église Saint-Pierre. 
Le R. P. Filiatrault, S.J., a donné 
le sermon de circonstance.

NN. SS. Decelles, Emard et Rou­
leau et un nombreux clergé y as­
sistaient.

Il y a eu banquet hier midi et 
Salut hier soir à l’église Saint-Pier­
re, avec adresse au jubilaire de la 
part des paroissiens.

Ecole des Hautes Etudes
Les cours libres données à l’Eco­

le dos Hautes Etudes Commercia­
les de Montréal, ce soir, sont les 
suivants:

Vendredi. — Italien: 8 heures; 
Allemand: 8 heures; Français com­
mercial: 7 heures et 8 heures; 
Comptabilité: 7 heures et 8 heures; 
Assurances: 8 heures; Publicité : 
9 heures.

Euchre à
rimmaculée-Conception ;

A la salle paroissiale de rimma­
culée-Conception, angle des rues ! 
Rachel et Bordeaux, yraiid euchre, i 
organisé par la chorale de l’Imma- 
culée-Com eption au profit de ses 
oeuvres de bienfaisance, les mardi 
et jeudi, 20 et 22 octorbe à neuf 
heures précises.

La Symphonie de Boston 
jouera au Forum

L’orchestre symphonique de, 
Boston donnera ùn grand concert : 
au Forum, le 2 novembre, sous les | 
auspices de M. Louis-H. Bourdon, 
imprésario.

On sait que cet orchestre a une 
grande réputation et que M. Serge 
Roussevi'.zky en est ie -•hef.

Conservatoire Racicot
Lundi, le 12, « eu lion dans les 

salons du Oonservaltoire Racicot, 
l’ouverture des cours de solfège et 
de chant.

Les élèves décidèrent d’élire un 
conseil qui devra ts’occuprr du dé­
veloppement artistique de la chora­
le, qui vient d’être fondée par 'M. 
Alfred Lamoureux.

Ont été élus; président, M. Irénée 
Bourgcault; vice-présidente, Mlle 
Fl eu range Duverger; secrétaire, Mlle 
Marie-Ange Grégoire; Krèsorier. M. 
Paul Trudeau; 1ère conseillère, Mlle 
Bertille iLalonde; 2ème conseillère, 
Mlle Simonne Filio; 1er conseiller, 
M. Gérald Desmarais; 2ème conseil­
ler, M. Norman Thcmcns.

Les cours de solfège auront lieu 
tous les lundis chaque semaine.

A Wembley
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Radio du DEVOIR
Trois bulletins numérotés consécutivement et. $5.00, plus 
15 
du
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15 mus poaf le port, donnent droit à un Radio complet

RADIO — LE DEVOIR 
336 Notre-Dame Est Montréal

Faire remise par chèque accepté et an pair.

M. H. R. Charlton, gérant du 
service des annonces au chemin de 
fer National du Canada, a reçu un 
câble de Londres l’informant que 
l’échantillon du chemin de fer Na­
tional du Canada à Wembley, avait 
gagné le certificat d’hennetir et la 
médaille commémorative pour 
1924. Le prix pour 1925 ne sera 
accordé que dans quelques mois.

Ceux nui ont visité lé pavillon 
du C. N. H. à Wcniblev, .sont unani­
mes à déclarer qu’il était l’un des 
attraits principaux de l’exposition. 
Parmi ceux qui opt loué la gran­
deur ci la beauté des exhibits du 
CS. N. R., iJ faut compter Leurs Ma­
jestés le roi et la reine d’Angleter­
re, Son Altesse Royale le Prince de 
Galles, Leurs Majestés le roi et la 
reine d’Espagne et le Prince do 
Siain. _

A Locarno
Locarno, 16. (S.P.A.) îx* com- 

! muniqué officiel qui a été publié 
j après la réunion ’Ménière de la con- 
Ifércnce, aujourd’hui, dit: "A la réu- 
| nion plénière, aujourd’hui, la con- 
i férence a accepté le texte complet 
j du pacte de sécurité et a ensuite 
i étudié la question d’arbitrage. La 
j Pologne et la Tchécoslovaquie ont 
été invitées à assister à rrttc discus- 

| sion.”
Os deux derniers pays ont été 

invités pour entendre une déclara­
tion déterminant le travail des ju­
ristes au sujet des traités d'arbitra­
ge entre la France et l'Allemagne

“On prédit du temps 
plus froid”

dit la Fournaise à la Pel­
le. "Laisse neiger”, dit la 
Pelle, "nous n’avons pas 
à nous inquiéter quand 
on dispose d’un approvi­
sionnement de charbon 
Anthracite WEAVER - 
WELSH”. “C’est vrai”, 
dit la Fournaise, "nous 
allons certainement rire 
du vieux bon homme hi- . 
ver cette année”.

Commande le charbon an- 
thraclte "WKAVER-WKWH" par 
son nom. L'autre n>st pas U 
même. SI votre vendeur ne peut 
remplir votre commande. Ml*, 
pbnncz-nous. Préparation» spé­
ciale» — Stove, Egg, Cites mit ou 
Pea.

MAIN 4224

F. P. WEAVER COAL CO.
LIMITED

et la Belgique et l'Allemagne.
11 semble que le problème des 

frontières entre l’Allemagne et la 
Pologne comme entre l’Allemagne 
et la Tchécoslovaquie sera solution­
né par l'adoption d’une entente 
comme celle qui vient d’avoir lieu 
entre l’Allemagne, la France et la 
Ilelgiquc. __ ^ __

Lu raid anticomnitinigte
Londres. 16, (S.P.A.)—Mercredi la 

police de Scotland Yard a envahi 
plusieurs centres communiste* de 
Londres et de la province et a opé­
ré un grand nombre d’arrestations. 
Les prévenus sont accusés d’avoir 
incité les soldats et les marins à ta 
mutinerie.

On a aussi saisi une grande quan­
tité de documents.

Parmi les principaux communis­
tes qui ont été arrêtés, on remarque 
John Campbell, directeur du Wor* 
ker» Weekly, P. H. \Vintringham, 
rédacteur au même journal, Harry 
Pollitt, orateur en vue. E. Cant, or­
ganisateur du parti. W. Rust, secré­
taire de la Ligue de» jeunes com­
munist e«.

On Rend Tout l’Ârgent Versé
Chaque dollar placé sous forme de primes 
annuelles vous sera remboursé recta au bout 
de vingt ans, malgré que vous ayez bénéficié 
de la protection de l’assurance-vie depuis le 
premier jour que la police fut émise —
Telle est la garantie offerte par la “Canada 
Life” dans sa

Police à Remboursement des Primes 
an Bout de Vingt Ans

Elle verse en outre entre vos mains les impor­
tants bénéfices qui se sont amassés pendant 

' la durée du contrat.
On y trouve aussi les valeurs habituelles de 
rachat en espèces à partir de la troisième an­
née, et les autres avantages offerts par la 

Canada Life” dans set contrats." *’

Viagi KtfS tfjprl.4—

Vous aurez peut-être alors 
grand besoin de quelques 

milliers dp dollars.

C'est le Placement qui Convient 
à un Jeune Homme

Lorsque vous prendre» l'importante décision 
de souscrire à une police d'assurance de $2,000 
$3,000 ou $5,000 vous vous rendrez compte 
qu’elle exercera une très utile influence sur 
votre avenir et surtout sur l'orientation de vos 
destinées commerciales.
Tous ceux qui seront en contact avec voua ne man­
queront pas de noter et d’approuver vos efforts ten­
dant à faire des économies et des placements, et au 
cours des années cette police de la "Canada Life” i 
Remboursement des capitaux versé», vous sera d’une 
utilité bien plus grande que vous ne sauriez vous l’i­
maginer maintenant,

vous apportera de plua amples 
détails là-dessus, UtiliMs-le aujourd’hui même.

(anada Life
Assurance Compara)

"Soixante-dix-huit années 
f existence"

c*\

* ^ -a* v

OUVRE SAMEDI MIDI

EXPOSITION
De Produits Alimentaires et d’Ustensiles de Ménage

La plus grande exposition du genre au Canada. Plus de 100 exposants.

EDIFICE MORGAN, Avenue Union
10.00 A.M. à 11.00 P. M........................................... ADMISSION, 30c

ADELSTAN LEVESQUE, Gérant-

ACIFIQUE CANADIEN

SERVICE

SUPERIEUR
entre

Montréal et Boston
et tous les endroit.» de la

NOUVELLE ANGLETERRE
Dep. de 

MONTREAL 
Gare Windsor 

*9.05 a.m.
*8.00 p.m.

Arr.
BOSTON 

Gare du Nord 
+8.56 p.m. 
§8.27 p.m, 
•7.30 a.m.

« lour*. *üxccpté 'e dimanehr. 
lulnianche neulnmeiit.

Arrêta à Concord, Manchester, 
Nashua- Lowell et autres princi­
paux centre» — Correspondan­
ces pour Worcester, Providence, 
Woonaocket, Kail River et autres 
endroits.

Aussi départ de Montréal, Gare 
W’indsor, à 5.20 p.m., excepté le 
dimanche — pour correapon- 
dance à Newport pour North 
Adam», Holyoke. Springfield, 
Hartford. New Haven, etc.

BUREAUX DE* BILLETS : 14.1 nie 
St-Jaeoue», tél. Harlxmr 4211 et aux mi­
re* Windsor, Place Visa-, Mlle End, 
Wertmount et MontrAiil-Ourrt.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Acsom Cartier, LL. L. TAU Metn 4JÎ» Jean-Victor Cartier. IX. X 
L.-J. Berrelo, LL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Cheabre 71*». immeabla 
Il aaeet rne Craig

•Faerer"
Man tria)

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Btudee Poraet. Lalande, Coffin ol Blrord 
Edltleo dn Crédit Foneler — Montreal 

Kéeldenea. téléphoatt Eel ZIH

SI-GERMAIN, EUERINi RAYMOND
AVOCATS

Til. Main IIM II, ma 8t-Jaeqoa»
P. 8t Germain, LX-L.. !.. Gnérln. IX L. 

P. Panet-Raymand. LL. L. 

MAURICE DUPRE, LL. L,C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

«a l'Btode
Pitaaatrlrk. Ma y ré Gagnon «I Parent 

Immenble Morin
111, COTR D* LA MONTAGN1 

Téléphone 111 et 111
QUEBEC

Des personnes charitables
Pea iporsonnes charitaMes pour- 

raiemt-elle.» fournir un dollar ou des] 
bonbon» pouc un dollar par semai-1 
ne durant un, deux, cinq ou dix j 
moi»? V.eet friandises servent A at­
tirer le» petits Chinois aux rours de 
ratéehisme, de français, d’anglais 
c4 d'arithmétique, puis aux offices 
redigieux qui ont lieu le dimanche 
dans.l’école et chapelle chinoi­
se* de la n»e Lagauohetière.

Inutile de dire qu« cJasae

COMPTABLES
LARUE & TRIIDEL

COMPTABLES INC n?OREi 
(CtiarUrod Arro. inntai

LaRUE. TRUDEL & FICHER
Byndlr» *t Llqnldatonr*

51”. Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bnronn I Qnéboo i Tl. no aolnt-PI«rr«

DENTISTES
TAI. Bolnlr 7857

Dr GERMAIN CHOUINARD
L. D. 8., D. D. 8.

Antrtfoi* do Franco ot d’Anglotorro 
brnnrtn «t titré do» PF. d*» Ecole» 
Chrétienne*, du Collège Mont-Snlnt- 
Loula, de» SS. du Bon- Pasteur, du club 

de hockey Canadien 
Extraction «an» douleur — Oarrag* 

do lèro rlaoae aenloment 
2043 AVE PAPINEAU, coin bt-Jértme

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main 8181-4112 MONTRE AI

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENRI
Cours classique — Brevet 

Cours commercial 
303. RUE SAINT-DENI

(En fart du théâtro Bt-D«nl»>

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartorod Aeroonlant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust'’
IL Place d’Armes. Tél. Main 4912

Cadres! Miroirs! Moulures!
LaCie------ 6 Fils Int.

MannfaetBrl*r»-Im»ortatoara 
IMAGERIES. VITRES, (.LOBES, ETC 

Groo «4 Détail
Uaraaa ot Moguln: Monafoctor*.

SI. rao St-Lanrant T, rat ClarS
MONTREAL, QUE,

Téléphona i Platoaa mr-Ttll
RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERE

RIGLAGB BT COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1785 27. Notre-Dame B

twl instituée pour convertir le* Chi-1 Saint-Vineent de Paul du collège 
noi* €|ui y assistent, ! Sto-Maric, '1180, rue Bleary, ou té»

Adresser toute réponse si M. Al- léphoner à Lancaster 0962. 
phonse Lagacé, président de la] * LGommuniqué.)

A04D
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COMMERCE ET FINANCE
LA BANQUE 

DU MEXIQUE
UN SYSTEME MONETAIRE PLUS 

STABLE EST ETABLIin ■mi
L’inauguration de la Banque du 

Mexique, le 1er septembre 1925, a 
marqué le commencement d’une 
ère nouvelle dans la finance mexi­
caine. C’est un pas important dans 
la réhabilitation du système moné­
taire du pays, après quinze années 
d’incertitude. Le preanier résultat 
immédiat a été la réinfroduction du 
papier-monnaie, qui est déjà en 
circulation et que les maisons d'af­
faires ont accepté sans aucune hé­
sitation.

Avant la révolution, le papier- 
monnaie était émis par plusieurs 
banques, et circulait librement de 
main à main, toujours au pair. Mê­
me pendant les piériodes lés plus 
agitées de la guerre civile, ce pa­
pier n’a guère subi de déprécia­
tion. Plus tard, cependant, pim- 
sieurs circonstances ont combiné 
à en déduire la valeur, les princi­
pales étant le chiffre exagéré des 
émissions et la disparition de la 
garantie d’or. Le pillage des ban­
ques a naturellement fait disparaî­
tre les réserves de métal et les gé­
néraux révolutionnaires qui avaient 
besoin de fonds imposaient des é- 
missions de papier-monnaie à la 
population. Mais il suffisait d’un 
revers militaire pour réduire à 
néant, en quelfgtes jours ou quel­
ques heures, la valeur d’une émis­
sion.

Finalement, après la formation 
d’un fort gouvernement central, il 
fut décidé de faire une nouvelle 
émission de papier-monnaie dont 
la valeur était fixée à 20 p.c. de 
l’or, et le papier en circulation fut 
retiré à des taux qui ont varié con­
sidérablement. Comme la nouvelle 
émission n’avait pas de garantie 
en métal, elle s’est rapidement dé­
préciée, et en 1916 il se produisit 
un changement complet de politi­
que financière. L’or et l'argent ont 
été introduits à un jour d’avis et 
tout le papier eu circulation a été 
racheté.

Ceux qui étaient responsables de 
ce retour à la monnaie d’or n’en 
avaient pas escompté toutes les con­
séquences; en même temps, ils don­
naient un exemple frappant de ce 
qu’est la force récupératrice du Me­
xique. Il s’ensuivit un renouvelle­
ment de confiance dans tout le 
pays; les transactions financières 
se faisaient avec une notion claire 
de ce que pouvait être leur résul­
tat; l’embauchage devint plus régu­
lier; les-prix restèrent plus stables, 
et le commerce devint moins ris­
qué, perdant 'beaucoup de son élé­
ment spéculatif. Le système monéi 
taire du Mexique se trouvait .alors 
sur la base la plus solide qu’il soit 
possible d’imaginer comme le prou­
vent les rotes du peso-or en devises 
(étrangères.

Mais il sc produisit un résultat 
qui n’avait pas été prévu. Actuelle­
ment, la frappe de l’br signifie une 
perte pour la monnaie, tandis que 
la frappe de l'argent laisse une mar­
ge de profit. L’or fut bientôt à pri­
me sur le marché local, avec la 
conséquence naturelle que tout le 
monde voulait être payé en or. 
mais cherchait à payer en argent.

Le retrait du numéraire en cir­
culation a naturellement ou les ef­
fets d'une crise dans le monde com­
mercial. En même temps, des me­
sures étaient prises pour rétablisse­
ment d’une réserve d’or par la for­
mation de Tunique banque d’é­
mission, la Banco de Mexico, qui a 
ouvert ses portes le 1er septembre. 
Les gouvernement fédéral, d’Etat 
ou de municipalité sont obligés 
d’accepter au pair les billets de cel­
le bampie. Tous les billet sont ra- 
ehotables en or. sur demande. Le 
contrôle financier des opérations 
de la Monnaie est aussi transféré à 
la banque, et les opérations des ré­
escomptes sont soumises à certains 
règlements. 11 est interdit à la ban- 
oue de prêter au gouvernement fé­
déral plus de 10 pour rent de son 
capital versé, et elle no peut pas 
prêter du tout aux municipalités ou 
aux gouvernements d’Etat. La ban­
que doit publier un bilan mensuel.

L’étude de la loi présidant à la 
fondation de celte banque indique 
Une détermination visible de faire 
les choses sur une saine base d'af­
faires, et cette impression est con­
firmée par le soin avec lequel se 
fait l'émission du papier-monnaie. 
A l'heure actuelle, le nombre de 
billets en erreulntion n'est pas con­
sidérable, mais ils sont reçus par­
tout sans hésitation. On croit re 
pendant nue l'argent va rester en­
core pendant un certain temps le 
principal instrument de change 
jusqu'à ce que la prime sur l’or 
disparaisse ou soit réduite nu point 
qu'elle ne soit guère d’importance 
comparativement aux désavantages 
qu’il v a de nortor de volumineu­
ses sommes de métal,

Brurro, fromage et oeufs
ARTUVALES ET VENTES

suit: No 1 pasteurisé à 43 et 43 1-2 
cts; le no 1 ordinaire, à 42 et 42 
cts; et le no 2 ordinaire a 41 et 41 
1-2 cts.

FROMAGE. — Les arrivages 
d’hier ont été de #42 meules à com­
parer avec 755 pour ie jour cor­
respondant de Tan dernier.

11 s’est produit très peu de chan­
gements sur le marche du fromage 
alors que le fromage blanc et colo­
ré de l’Est se vendait a 23 3-8 et 
23 1-2 cts la livre.

Oeufs. — Les arrivages ont été 
de 748 caisses à comparer avec 1,- 
234 pour le jour correspondant de 
l’an dernier.

Le marché fut ferme et le» prix 
cotaient comme suit; frais extras à 
53 cts la douzaine; les premiers à 
44 cts; les frais d’entrepôt à 45 cts; 
les premiers à 40 cts et les seconds 
à 34 et 35 cts la douzaine.

Nouvel emprunt de
la Mont. Tramways

La Montreal Tramways Co. se 
prépare à lanoer un nouvel em­
prunt sous peu. 11 est reconnu que 
pour faire face aux progrès cons­
tants et à la rapide expansion de 
Montréal, la compagnie doit enga­
ger de nouveaux capitaux pour pro­
longer ses voies et pour faine les 
ameliorations nécessaires.

C’est pourquoi, de temps à autre, 
la compagnie doit faire de nou­
velles émissions d’obligations. Grâ­
ce au crédit dont elle jouit auprès 
du public intéressé, comme à cause 
de la demande pour des titres de 
premier ordre de compagnies d’u­
tilité publique, la compagnie a peu 
de difficultés à disposer de ses obli­
gations.

Au commencement de Tannée 
courante, la compagnie a reçu la 
permission d’émettre des obliga­
tions hypothécaires jusqu’à concur-
rence de 100 millions. Le taux d’in-' 
térct ne devait pas dépasser 6 p.c. 
annuellement. Une première Iran 
che de 817,326,500 a été émise pour 
remplacer des actions obligataires 
(Debenture stock). On avait aussi 
réservé un montant de $25,00(1)4)00 
pour rembourser un montant égal 
d’obligations première hypothèque.

A cause de la garantie offerte par 
les obligations de la compagnie et 
de la sûreté de son revenu, on a 
l’assurance que le public souscrira 
largement à cette nouvelle émis­
sion. Le contrat qui est intervenu 
entre la municipalité et la ■compa­
gnie, contrat qui a été ensuite sanc­
tionné par la Législature provin­
ciale, assure à la compagnie non 
seulement des revenus suffisants 
pour le paiement des intérêts sur 
les obligations qu’elle a émises, 
mais aussi pour la bonification d’un 
dividende ■déterminé sur son capi­
tal-actions. Depuis plusieurs années, 
un dividende ds‘ 10 p.c, est assuré 
aux actions ordinaires de la com­
pagnie.

Comme il est maintenant reconnu 
de tous, le service de la Montreal 
Tramways Co. est le meilleur de 
tout le continent américain. Aussi 
possède-t-elle la confiance du pu­
blic qu'elle dessert.

■Cotte confiance, elle la,doit non 
seulement au service qu’elle donne, 
mais aussi du fuit que la ville elle- 
même est directement intéressée à 
ce que Ja compagnie soit prospère. 
La municipalité reçoit annuelle­
ment un montant de $500.000 com­
me loyer de ses rues et une propor­
tion déterminée du surplus des re­
cettes, après que la compagnie a 
réalisé un certain montant pour le 
capital engagé.

C’est pourquoi on attend avec in­
térêt l’annonce officielle de la nou­
velle émission qui sera faite sous 
peu. (Comm.)

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LA VEDETTE RETOMBE AU­
JOURD’HUI SUR LE CANADA 
STEAMSHIP LINES. — FAI- 
BLESSE DU BRAZILIAN TRAC­
TION _____
Le Canada Steamship Lines est 

la vedette du marché aujourd’hui 
avec une avance marquée de deux 
points et demi sur le cours d’ou­
verture; il a touché 61, son meil­
leur prix de l’année, et plus de 
deux mille actions ont changé de 
mains.

Le Brazilian Traction a faibli 
quelque peu; après avoir débuté à 
80, il est tombé 79 1-2 puis à 79,

1 pour remonter un peu à 79 1-8. Par 
contre le Consolidated Smelting a 
réalisé des gains rapides: en quel­
ques transactions, englobant plus 
de quinze cents actions, il est mon­
té de 157 à 159 1-2, et ses progrès 
ne s’arrêteront point là.

Un autre valeur qui est sorti de 
la pénombre, c’est le Western Gro­
cers, dont l’action préférejatielle 
est montée de 46 à 50, tandis que 
l’action commune a gagné près de 
deux points à 13 1.-4.

L’Atlantic Sugar a fléchi pour re­
venir à 35 1-2. L’Asbestos égale­
ment, a perdu du terrain à 93’3-4.

Le franc français continue à 
baisser; il atteint maintenant 
.0442 sous. La livre fait $4.83 et le 
dollar américain commande une 
prime de 1-8 de 1 pour cent sur 
notre place.

BOURSE DE MONTREAL

I# heure» S# à II neureu 30

National Breweries, 50 à fi3.
Asbestos Carp., 2ô à 93; 10 à tOU. 
Atlantic Sugar, 2â à 36% 10 à 36%.
ilfil Tcjc^lioiw, 28 à HO. _
Urarilten Traction, 530 à 80 100 fc ,9;j 

50 à 80 120 il :0TS 30 à T9% 25 à 79% 60 a 
70% « & 79% 3 à 80 25 ii 79% 20 a 79% 
HI0 à 79% 2 à 80 5 6 79% 13 à 80 150 a 
79% 25 à 79% 10 à 79% 2ü à 79% 10 à

Nouvelle émission:

$250,000 d’obligations 5 %

Paroisse de Saint-Vincent-de-Paul de Montréal
Echéant de 1927 à 1935.

Objet de Temprunt : reconstruction d’une église, sise 
au coin des rues Fullum et Stc-Cathcrine, à Montréal.

Prix : le pair (100) plus l’intérêt couru

Tous renseignements supplim entaires sur demande.

Yersaillefjyidricaire 
V Boulais

k_im rrsrarLiniTsi
MONTRÉAL TROIS* Ri viÈRES

BUREAU-CHEF:
Imm. Versailles» MONTREAL.

QUÉBEC

Tél : M. 7060

79% 90 & 79% *5 à 79%.
(ions. Sjtx-mitg, 10 a 156 2 & 156% 90 à 

156 85 à 157 125 à 156% 25 à 157 50 à 156% 
m h 157 50 h 156%. . „„ .

Canudii Strsunstitp Prf., 25 h 58% 60 à 
58% 230 à 59 50 à 58% 15 a 58% 21a à 39. 

Laurentllde Co. 15 6 ,8% 40 à 79.
.Montreal Power, 220 à 217.
Pe uni a us, 50 à 184%.
(An. Canner* Prr'., 50 à 59,
BeJgo Paper, 50 à 82.
SpanlsJi H'

3% 104

LES GRANDES
BANQUES

92.

iver Prf., 60 A 113%,
JÙghls, Stiewinigan, 5 à 3% 15 à 

à 3%.
Wajugamaek 25 à 56.
Writ limp. 1ère prf., 50 h 30%.
1 .aurentide Power, 25 à 106.
Can. Inti. Alcohol, 210 à loî*
Winnipeg Electric 15 à 45U 
Asbestos Prf.. 25 a 111; 75 a 110%.
Mc Dona Hi, 125 à 12.
Montreal Cotton Prf., 5 à 113.
Mont. Tramways, 50 à 179%.
Textile, 10 à 87%.
■S. C. Power, 25 à 80.
St. M»urk-e Paper, 20 à 84.

10 heures à 10 heure» 30.
Steel of Canada 10 à 91% 15 à 
Notional Breweries, 465 6 63.
Asbestos t orp. 180 à 94 50 k 93% 50 à 

93% 50 à 93%. . è
Atlantic .Sugar 20 à 96% 23 à 35% 235 à 

35%.
licit Telephone, 1 à 140.
Braïlllan Traction, 50 à 79% 25 à 79% 

100 à 79% 130 il 79% 350 è 79% 40 à ~'
60 il 79 135 à 78% 10 à 79% 2 è 79 
79% 100 à 79% 23 h 79% 65 a 79%.

hrit. Ont». Steel, 335 à 9 25 à 9% 10 il 
10 230 à 10%.

McKay 5 à 133%.
Ontario Steel lô à 74%
Cons. Nmelting. 60 a 157% 45 à ISê 50 à 

H> à 157% 10 à 157% 1-5 g 157% 50 à 
JS* 10 à 1)7% 135 à 158 50 à 167% 200 il 
l.)8 10 a 158% 165 à 158 25 à 1681* 25 à 
13*% 10 il 159% 23 h 150 25 à 158% 160 à 
139 25 il 158 % 50 h 158% 125 il 159 !)() 6 15! 
% .)0 à 160 ;u> à 157% 50 il 160 50 il 159% ISO 
à 160 50 A 159% 20 à 160 10 il 160% 125 6 
101% 25 à 161 50 il 101 (a 25 h 160% 25 a 

h 161 50 il 16a % 25 à

79%
50 a

101% 20 à 101% Zi h 
1611* 25 à 161% 26 il 161% 35 à Wl

Nouvelle Emission

l’Hôpital Notre-Dame

DENOMINATIONS : $100, $500, $1000
Echéances . 1926 à 1950

Capital et intérêts payables à toutes les succursales de la 
BANQUE PROVINCULE DU CANADA

Intérêts : 1er mai et 1er novembre

Ip Corporation ^Obligations Municipales
LIMITAS

2ÉNÉ DUPONT Président j.w.SIMARD Vice-Président
IBCÔTEdeltHONTAGNE.QUÉBEC $ MIHI \ 7PLACE0ÂRME5 MONTRÉAL 
TiUphone 6 S3 Z (( Téléphone Main tOZ^i

Nous offrons

Mexico
Tramways
Company

5%. 1963

Capital et intérêt payable à
Montréal, New-York et Londres 

Coupures de $500.
Prix : 64.25 et intérêt couru 

Rendement : plus de 8%

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
112, nie St-JiC4|ue* - Montré»! 

TéMphotwt MAin 1400

AVIS LEGAUX
Province de Québec 
Diitrict de Montréal

Cour supérieure
No 1928.

FABERS I.ATREILLE, bourgeoto, de St- 
Vtctor d’Alfred, dans la province d’Onta­
rio,

Demandeur,
v»

JOSEPH CA ïEU, cultivateur, de Delta, 
PAIT. OAVEK cultivateur, d’Alger, Mlle 
ANNA CAVICP. fille majeure et usant de 
ses droits, d’Anne Harbour, JOSEPHINE 
GAVER, ■pous'i séparée de biens de Geor­
ge Seldom, employé civil d’Anne Harbour, 
et ce dernier pour autoriser sariite énxm- 
se aux fins des présentes, tous de l'Etat 
du Michigan, un des Etats-Unis de la Ré- 
poblique américaine, el REGIS CAVER, de 
lieux inconnue, et EMMA CA VER, épouse 
séparée de biens de, FABIEN EATREHULE, 

j le demandeur o-dessus désigné et de lui 
! dûment -.utorisre h esler et, justice aux 
I fins des présentés.

défendeurs.
li est ordonné eux défendeurs de com- 

; paraître dans !c mois.
T. DErATIE,

Député pronolaire. 
i Montréal, 14 octobre 1925.

25 i
161% 25 à 160% 25 à 106% 10 à 161% 50 » 
166% 50 à 101 25 h 100% 1Z5 h 161 35 à 
100% 10 à 10"% 10 h 161 5 i 161%.

< anoda Steamship Prf ., 40 à 59% J35 j, 
59% 5 à .9% 10 h o9% 50 il-59% H* à 59% 
100 a ,>9%.

laurentute Co. 10 h 79.
Montreal Power, :!88 à 317 4S5 h 217% 50 

217% 5 à 218% 5 i 217% 25 h 118 ZI à 218% 
30 à 218 200 à 219 2.5 a 218’, 25 à 218 51 à

HAT’POUT DE L\ BANQUE DE 
FRANCE

Taris, Di. Le rapport hebtlo-1 
mudaire do la Banque de France! 
indique 1rs ehangem» nts suivants; 
en francs.
Or en mains, nug..........  58,000 ;
Billets en ninins, mig. . 51,000 |
Bill, et circulation dim 251,232,000 j 
Dépôts du trésoi*, nug. 9,682,000 j 
Dépôts généraux, dim. 20,926,000 j 
Billets escomptés, aug. 10,636,000
Avance;, dim................. 8,278,300

L’Etat a remboursé A la Banque i 
la somme de 300,00(1.000 de francs.;

LA BANQUE D'ANGLETERRE 
Londies, !!î. — Le rapport heb-1 

domttdalrr do la Banque d'Angle-’ 
terre tireuse les t Rangements sui-jAt&# 
vaut,s. en livres sterling: ' tbvklwin

219 25 a 218', 25 8 219.
Spanish River, 40 à 97% 110 à 97. 
Spanish Hiver Prf., Z7 h 114. 
McDonald Prf , 30 à 16. 
Mtawinlgan Rights. 130 h 3%. 
Relgo Prf.. 23 à 97%.
Can. C.nnnera Prf., Do à .59.
Relgo Paper, 10 * 82 

* < an. Ind Uruhnl, 20 è 15%. 
Winnipeg Electric 35 à 46. 
Goodyear Prf., 85 à 91.
Asfeeshw Prf., 20 h 110'S, 
Diniiiiiiou Bridge, 85 h 96.

. . BANQUES
N. Scotia, 10 h 294 sentes.
Montreal S à 264% ventes. 
Commerce 0 A 220 vente».

CREDIT-CANADA, LIMITEE
DIVIDENDE No 10

AVIS est par les présentes donné 
qu'un DIVIDENDE de DEUX 

pour cent, soit au taux de 8 pour 
cent par année sur le capital-actions 
privilégiées acquitté de cette institu­
tion, et un boni de 10 pour cent en 
actions ordinaires de la Clip de Ci- ; 
nient Nationale ont été déclarés pour 
le trimestre courant, payables le et
après le jeudi, b* octobre 1925 pro- ewma cwer. époew séparée d»
chain aux actionnmres enregistres! bitns »ir KaîUen LntreiJle, ipourn^ia, à* st*
ln 1r» «pîitnmhrv* Victor «TAlfrerl d.m* la province d*Onti-ie in sepTemure rio> rt c(, dp,||ipr pnlir n.llori5Pr gaïj)te

Par ordre du bureau de direction. | épouse »"x fins des présentes,

Province de Québec,
District de Montréal.

Cour Supérieure
DAME VEUVE JOSEPH .GLADU, requé­

rante, vs SUCCESSION HENRI GLADU, in­
timée, et FHOCUUan GENERAL, mis-en- 
cause.

Une assemblée des crénra-.-ers de ladite 
suocfsatorr-'cist convoquée pal Jugement, 
pour le 2.1 octobre 1935, au palais de Jus­
tice A Montréal, chambre 31, dans le but 
de nonansr nn curateur à 'a succession va­
cante.

Henri PIGEON, 
procureur de la requérante, 

80, M-Gabriel.

Prorinrr de Québec.
District de Montreal.

Cour supérieure
No 3513.

TXT, ROCHEFORT,
gérant général.

Bourse des mines
(Cours fournis par Mount & Cie. Lt»e„ 

4, rue de l’Hépital, Muutréal).
off. riem. off. dem.

Amulet (w>ld 
Argonaut ...

Réserve totale, dim. 
Eire illation, dim. , 
Eingots, dim. .. .. 
Autres valours, dim. 
Autres dépôts, dim. 
Dépôts publics, dim 
Valeurs d’Etat, dim.

La proportion do 
la bnniju

s «ire lino1 Itarry Hoilv ..........1.246.000 Hoaxer Urn». ! !
828,000 ■ Hidgoud ............ .

2,073.110(1 ■ Mto-kiisgtiBiw .....
LOOO.OOO 1,x,rraln
6.096.000 EhsWc
I 093 000 I 1 ’O'lfbew

. L^Lnool^^t Du»
réserve de l-rusm Reserve

à son pnssif est de 291
tmur cent, au lieu de 28.30, la se-.H»it" ......
maino dernière.

79 82
'It1 ’fH 2Vj

^ a.!32i
27*. >

189 190 
10% 11 
16% 17
14.3.1 1160 

18 19
erwnmim ............ ..............

J Halttu prf. ........ ..........................
i H<xWItiger
| Munton KlrWland ................
Î tmliau ...............................
1 Keelcy ............................................

Le Crédit-Canada. Limitée, vient! Kirhiauii laike .................jj
de declarer son dividende trimes-1 !J,kr„ shor* ........................................... 7*5
Jnel régulier qui sera payé aux ac- ! lîrraiT (ion»............ «u
Honnaires le et après le 15 eourant. lorrain Trout lake
Le dividende qui vient d’être déela-1 îîîl"'V*. ...............................................
ré est de deux pour eem. ce qui fait j

Dividendes déclarés
lôsîi I.tAo 

6% 
3% 4
144 143 

13% 11
35 35

Pan-American PetmleiBii ‘ B
Pierce. Arrow ......... ..................
Reading R. H........................... ..
RepuMlc Iron and Steel .........
Roywl Dutch ..................................
SlneSalr OH ...................................
Southern Pacific ........................
Southern RaMway .......................
Slandarxi G»» and Electric ..
Studebwker .....................................
U. S. Iml. Alcohol .......................
U. S, Rubber ................. ................
U.-S. Steel ......................................
Union Pacific ...............................
Westinghouse E!ex-trie .......
White Motor* ........ ................
XV 11 ! y s Overland ........ ................

61% 
42% 
83% 
52% 
50% 
18% 
96% 

108% 
61 
64 
92% 
74 

1Z5 
139 a; 

73% 
95% 
29%

6i%
4.1
83%
52%
50%
18%

demandeur*, 
vs

JOSEPH GAVER, eult.xalrur, de Delta, 
Paul Gayer, enltivaleur, d'Alger, Mlle Anne 
laver, fille majeure it inuint de ses droit», 
d’Ann Harlxxur, Jcséi>hlnn Gayer, épouse sé­
parée <le biens Jr George* Seldom, em­
ployé civil de Ann Harbour, et ce dernier 
pour autoriser sadite épouse aux fin» de» 
présentes, tous de l’Etat du Michigan, un 
des Etats-Uni» d» !a rénubîJque Amérlcat- 

pgA, ■ ne, et Regis, Gayer, de lieux inconnus,
His% defendeur».

60% ! Il est ordornj aux défendeurs de cean-
63% I paraître dans le mois.
ni-, ! Montréal, 14 octobre 19Î3.

T DEROME, 
Dép.-Protonotalre.

7. GAUTHIER.
procureur de lu d'imnndetws*e.

•92%
125%139*4

73%
95%
30

annuel de 8 pour rent. ( Mon eta
ridèle è la coutume établie de-!

puis quelques années, le Crédit-Un- ^nuer" ..............
nnrta, Limitée, donnera aussi ô scs ! Prerton uist lÉinie 
ictfonnaire* 5 la même date tin bo- ÏÏ2uy,>,

BEUR’T'. — I.es arrivages d’hier 
ont été de 1.112 boites à oompnrer 
nvoc 2,126 pour le jour correspon­
dant de l’an dernier.

Le marché du beurre a manifesté I ni de 16 pour rent’Vn 'aetionT nrVtTI ^ Hu*»”-» ■ ^
r/»P?x,ar nJfntiammn^1" c/^drcin^nt Va fc «» .i:
les prix se manmennent romme nale. i-..v

79Î
41

1965 1979 
15 % 16

2!AÎ 298
15 13%; 
TJ 23 !

Obligations tlu
pouverntMiient raiiutlirn

(C*l» fnirnlim **»■ 1 -G Re«obl*n A 41». 
BONS 1»B I.A VICTOIRE

111*4 î «us acheteur ; 96.65 vendeur.
1937 : RU in aefieteur! 191.65 vendeur.
1927: 192.25 aeilieleur; 192.45 vendeur.
1928: 1911(9 acheteur: 109.55 vendeur.
1932: 19305 acheteur; 193.43 vendeur.
1933: 105.75 aohfteur: 105.99 vendeur; 2,- 

000 fl 165X5 : 2090 h 101.75 vente».
1931: RH,70 «eheteur; 103.99 vendeur.
1937: 108,60 acheteur; 109.85 vendeur,
19.43: 191.70 acheteur; 101.99 vendeur; 1,- 

090 à 101 73: 1609 il 101.65 vente».
EMPRUNTS DE GUERRE 

10Z5: 99.83 acheteur; 109.19 vendeur; 1,- 
909 h 90.00 ventes.

1931: 102.15 acheteur; 102.59 vendeur.
1037: 191.30 acheteur: 104.90 vendeur.

Nous rachetons 
dès maintenant

À 102 et l'intérét couru
Obligations 0%

Hôpital Notre-Dame
échéant 1er janvier 1933

qui seront remboursées à ce prix par 
l’Hôpital lui-même le 1 er janvier prochain.

Tous renseignements sur demande

L. G. BEAUBIEN & CIE LIMITÉE
Banquiers en Obligation»

80 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL
Téléphone: MAIN 470S

>iouJ négocioru

MONTREAL
POWER

à la Bourse de Montréal.

Bruneau 6 Rainville

AVembres de la Bourse de Montreal 
MONTRÉAL ^ QUEBEC

101, rue St-Jacques Chateau Frontenac À

PETITES AFFICHES
a.......... .... ifciiii....nié... .

Tarif
TOUTES DEMANDES — Lecattsn t 

maisons, chambres, magasins, etc. 
— A ▼endr», Perdn, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — 11.00 
oar insertion.

■T"

Chauffage idéal
Peut mettre votre poêle rouge en 3 m! 
tes, 20 sac de retail)es de formes en érat 
et autre bols franc, pour 6.00, % ton 
environ toute débitée, livndxon, .oO en mi­
tant. Robin Frères, 715 Gilford. Bel 
1009. 24-10

FOURRURES

TRANSPORT

ROBERT
244 St-Hubert Tél. Est 818
Magnifique choix de fourrures, peau 
de castor, vison, écureuil, rat musqu > 
(Hudson seal, 81.00 à 83.09 la peau)| 
manteaux de castor et Hudson seal con J 
fectionnés sur demande. Prix très mol 
dérés. 14-11-2

UNIC TRUCK TAXI. Le meilleur marché : 
pour vos voyages de campagne et pique- ; 
nique. Prix spéciaux, transport de pianos, ! 
83.09. Tél. Amherst 6302. Louis Signori '
4099 Rue Bordeaux. 5-7-26 i

COLLEGE Dis BARBIER
Voulei-vout occuper une excellent* posi­

tion, avec le plu» haut salaire payé? Quel-
?ues semaine» d'apprentissage suffisent.
ystème moderne. Position assurée, pour­

centage payé en apprenant. sl’»dres»rr 
Moier Barber College, <2. St-lanrent. 1-3-2»

CHAMBRES ET PENSION
Jeunes gens, commis, étudiant* el autre»', 

la Maison St-Joseph, en occupant l’immeu­
ble de l’ancien hôpital Notre-Dame, s'est 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
oulre les chambres, des salles spacieuses 
pour amusements, conférences, etc. Ses 
prix sont pourtant les mêmes qu’autrefols: 
*6.06 à *8.50 par semaine. No 351, Notre- 
Dam^Estjjirei^l^Ji^giBrejqger. 1-8-2»

ARGENT A PRETER

MEUBLES REMIS A NEUF
J. E. Pinet
52 RUE PLESSIS

Tous genres de réparations, telles qu’, 
rembourrage de chesterfield, dlvanetitl 
fauteuils, etc., exécutés par des experts 
à des prix défiant toute competition 
REMBOUHRAGB D'AUTOMOBILES. Spé 
cialité : polissage et vernissage de men 
ble-s. Téléphonez à Est 7962J et noir 
représentant ira vous fournir des ren 
sclgnements.

FOURRURES

A. JETTE Jk CIE, 50 Notre-Dame ouest, j 
courtiers en immeubles, experts en pro­
priétés. Etablts 1885. Prêts première et : 
deuxième hypothèques. Achetons hypothè- i 
ques. balance de prix de vente. f6-7-26

Jeannette & Gourdeau i
1151 St-Denis. près Dorcheste
Manteaux dernier goût fstt» à ordre 
Spécialité : transformations et répara 
lions d» tons genres. Tél. Est 5824.

25-10-2

FIXTURES
Manufacturons x-itrine» d'étalage et de i 

mur, et autres fixtu-v» de magasin de tous 
genre», Prl xrt dessins fornti.s sur de­
mande. O.-B. Meunier. Liée., 1815 Notre- 
Dame Rst. Clairral 5225. 4-11-25

A WALL STREET

District d* Mnntr*»l 
IVovIncc de Québec,

No 130.
Dans l'affaire de la fs 111 If» il» Edmond 

Iji’wlry, entrepreneur et owrriéreur, de 
Mo-itrcal. district de Montréal.

VVIS est rnir tes présente» donné que le 
MARDI le DIXIEME Jour de NOVEMBRE 
I92,’i, è TROIS heures p.m., seront vendu* 
par r lien II publie, au bureau du shérif, è 
Montréal, les Immeubles suix-.ints, savoir:

Un nupliMxwnent composé de» lots connus 
et désignés sous les nos 518 9 521 Inclusi­
vement do ta sujellvlsion iifflrle.ile du lot 
m* 70 de la paroisse, de ki Fointe-aux-Trem­
bles, et des lois connus rt désignés soup les 
numéros 811 à 814 Inclusivement de la sub­
division officlrile du lot no 499 de la pn- 

: misse de la Izingue-Point* — avec une M- 
t'.sse portant les numéros civique» 192 à 
124, rue George X’.

Trois lots portant les numéro» 189 A 191 
Inclusivement de In subdivision officielle 
du lot nb 498. pnrolase Longue-Pointe — 
avec une maison portant les numéro» ci­
vique» 335 à 351, rue Hector.

Un eimvtnccmrnt composé de» loi» con­
nus et désignés sous le» numéro» 91 et 95 
de In subdivision officielle du lot no 79, 
paroisse Pointe-«ux-Trend>le», et «lu loi

BANDAGES POUR HERNIE
Bandages Undman recommandés comme 

étant les meilleurs par les médecins les 
plus réputés. Au service du clergé depuis 
30 ans. Albert Deniers, aérant, 745 Ste- 
Catberloe ouest, chambre Ifl. Uptown 1593.

 18-10-23

MATELAS
Quintal * Frère, manufacturiers de mate­

las, établis depuis 1920. 233 et 235 Wolfe. 
Tél. Est 5122F. Montréal. Attention spé­
ciale et prix spéciaux pour les commu­
nautés. 7-11-25

STORAGE GRATIS POUR L’HIVER

Roméo Blanchard 
& Cie Lie

autrefois de chez Morin 
& Frère

7, Sainte-Catherine est, soub-bo

Représentants de la marque L. è T 
Spécialité : confection et réparation 
d'habits et costumes pour hommes e 
dames. R épurations de fourrures d
toutes sortes. Pressage, nettoyage, tein 

Lancaster 1477,turc. Prix modérés.
25-10-2

TABAC EN FEUILLES

Nous entreposons gratuitement pour Phi- 
ver toute» automobiles ayant besoin d’une ! 
peinture complète. Ouvrage absolument ga- j 
nantie. Retenez votre place. PAPINEAU 
AUTO PAINTING. 1830 Papineau, nouveau , 
numéro 4730 Papineau.14-11-25

Wright Hargreaves

BoiirM* ili* New-York

COUPON No 116

Le Monoplan du Devoir
Ce coupon et deux autre» numérotés consécutive­

ment donnent droit à un MONOPLAN sur versement de 
75 sous au bureau du DEVOIR, 336 rue Notre-Dame Est, 
Montréal.
Aioutcr 15 «ou* peur recevoir la Monoplan par la poste. L’expU 
dition eut faite aux risques du dcstinutalr*.

Uwir» fourni* par I» maison GROFFRIQN ila aie. enurtle?». 101. me Notre-Dame 
e*t, Montreal.

. , ,, 0«**r«. ferai.
Amerlcati Cnn .................................243% 2I2(*
Atnerlimn I.ooonintlve ............... II81? ---*
AmeHcan Smelting ................... 119%

j American Woden ...,•....... ggtj
I z2Sff“,A‘ r,Wei’ .....................  44
i Baklwln txvcinnollv» ............ ,] laov
Imttjnnre ami tUilo ................... 81%

• Ibtlileheni str»] ........................... ^
| OiatHller Motor,   3784 37%
Cnutlnentel Baking ”A” ...........131% 131%
Gont nental Making "M" 344! 5*1’
GtmUnetîtal t an ........................... 78% — ■
(«fn Product .................   ami
i-:i»kHTTreW“3rftr* °,rp....................111%

I General Motors .............................137li
i (jeneral PHrôieinn LL! 47^
Iiialann Molotm .................... 9.1*.

■ Mematlcnaai Nlrkni ................... agi*
j lniernattona.1 p,p»r ...................

Mack Truck* ................................  ail
; Ncw-Vorli t>nlr«1 ........ ........ 121 iJ!
: V Y New Haven H R.............. .-wsj
J NortSirm Panifia *«4 ?

’!;! New-York, 16. — LT. S. Cast 
49) Iron Pipe a gnnné dix autres points 

>!'j aujourd'hui pour sautri’ à re
m I qui Ini fait une avatiee de 24 point*, 

en deux jours. Le General Hallway 
Signal a progressé de 5 points et 

Ile General Cigar, National Dairy 
Products, Kinney & Co.. Chrysler, 

iPiithc, Fisher Body et U. S. Buli-

119'» 11111» 
43% 
44% 

121% 
122% 
81% 
43

78%

2»U,
12S8«

47

96% 210 | lil

connu et désigné sous te numéro 189 de la 
snMivtston officielle du lot no 409. porola- 
*e Longue-Pointe avec une mnlson p>tr- 
Inut le numéro civique 1999, rue Hon- 
Mettr.

4 et le vente e*t faite en vertu d'un Ju­
gement de 1» Lour xiipérirure et suivant 
le* di»pn*ftions de la loi de fslillte, artlcile 
20, paragraphe 4 et suivant*, rl par consé­
quent donnera l'effet du décret.

Pour Information et collier do chargé», 
s'adresser 9 :

\ syndle,
Auguste LASGI.I Jim, N, P.

15, rue Sl-.lne.pies. Montréal.
lier ont tous réalisé de 1 à 3 points 
de gain I

KrrsgV a rétrocédé de 16 1-8 pmir| «’«i «r «d « $118.068 en argent.

8» S
99%i lai

ioniher h 749 7-8. Les moteurs on» 
pria les devants et mené le marché 
durant toute la matinée.

CA jt la

SI I» production d‘or d'Onlnrio 
se maintient su niveau quelle a at­
teint en juillet et août elle dépas­
sera eertainement le chiffre de $30,- 
000.000 pour tft’A eoinfiamtivc- 
ment A $2sr».ÜftO.OOO pour 1924. Le 
total de huit premiers mois, pour 
les régions de Porcupine et Kirk

A * $
Ijs profits de Canadian OU Com­

panies, Limited, sont 'beaucoup plus 
élevés que l’an dernier; iln plus-va­
lue des profita est de $400,000. Il 
est probable qu’un dividende de 
6rr sera déclare.

Un dividende trimestriel de 2rt> 
a été versé sur les notions privilé­
giées depuis l'organisation de la 
oomnagnic, comprenant les initis- 
ses, Tes stations, les usines, les ma­
chines. les voies de garage, les ca­
mions automobiles et îles chevaux, 
est évalué à 83,7?2,3I8. Les actions

A LOUER
Aitidlo» de musique A l’heure, Journée, 

mol». Salle, bureaux, édifice moderne 
chauffé. Turcot, 3 eat rua Ste-Catberln».

 7-11-25

MEUBLES ET POELES
.Fournaise*, poêle», meubles. Nous faisons 
échange, vendons i ternie* faciles. J.-B. 
Paquln, 1B6 rue BlaliouueiiTe. Es» 4071

4-1I-25

MAISONS À LrtUER
Avenue York 23, Westmount. bas, 6 pièce».
Avenue Venlun 970. haut, 0 nièce».
Avenue Marin 54, haut, 6 mères.
Avenue de l'Héiel-de-vllle 621, bas, 5 pièce».
Avenue de PHôtel-de-ViUe 615, 2 Mages, 9 

pièce*.
Saint-Georges 333, platn-pled, milieu, 5 

pièces.
Visitation 492, bas, 4 grandes pièces, avec 

garage.
Saint. André 821, plain-pled, milieu 5 

pièces.
S'adresser 92 rue Notre-Dame est, chambre
35. Main 7676.19-19-25

MAGASIN DE COUPONS A LOUER
Workman 339. magasin de coupons avec 

logement à louer, entre le* rues Vinci et 
Charlevoix. S'adresser 92 rue Notre-Dame 
Est, chambre 86. Main 7676 19 10 2S

......... ................. BOIS
ACHBIt» retaille* bols d* plancher, é»a- 

ble sec ^Chauffage Jdéal. 10 aaca 12 99, 20
Beaudry.sacsK*tl #6.69 Hvréa. 

0657. t* aoir Bat
MoiÿWjsu, 597

24-16-Î5

A. MEUNIER
376 RACHEL EST

A vendre, choix de tabac, fermentatiof 
naturelle, rouge, hobourg, Parfum d’Jta 
He, petit canadien, Quesnel pur, rose 
Grand Dutch, apéclal fort.
Petit rouge, spécial, 5 Ibs pour 81.9( 
Liste de prix envoyée sur demande.

TEL.----- -------------- ------RELAIE 775» 1-3-:

Tabac en feuilles et cigares
A vendre, tabac de toutes sortes, i 

partir de 15, 20, 25, 39 et 40 cis U 
livre. Spécialité : cigares A 5 cis, *1,6 
la boite de 50; cigare* de 19 cts, *3.(H) 
la Imite de 50. J.-A. Vincent, 731 Onta, 
rlo Kst, Montréal. Tél. F-st 7214W. 5-11-2

Téléphone REIair (793-J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PLATRIER
Pour la construction et les réparations 
k Pentrepriae ou k la Journée. Evalua." 
tlon «te travaux faite sans obliger à quo' 
que ce soit
lié*. AVE PAPINEAU, MONTRE AI

24-10-251

Musique classique
Le plus grand choix de musique ins j 
immentaJe et vocale au Canada ai | 

metUeur prix.
M. HUFNAGEL.

Ill S te-Catherine ouest, près Bleary,
4-11-2

Pacific «tShaml Laite, est donné à *19,848,221 ordinaires en cours sont de *1,600,-

Reprcsentation de la 
Passion à Saint-Jôrônn*

TRAIN SPECIAL DU PACIFIQUE 
CANADIEN

A l'occasion de la représenta­
tion de la Passion à Saint-Jérôme, 
le chemin de fer Pucifique Cana­
dien a pris des dispositions pour
faire circuler, le dimanche, 16 ©et.

000 et les actions privilégiées, de i un train spécial de Montréal, à J
11,379,600. ’ ________ Jérôme et retour, qui partira de

gare Viger è 12b. (midi), du Mil 
End è 12b. 15 de l'après-midi, il 
Saintc-iHosc è 12h. 38. de Saint j 
Thérèse à 12h. 45 et arrivera à 
Jérôme à 1 h. 15 de l’après-mir 
Au retour, ce train partira imm 
diatement après la représentatif 
et arrêtera è toutes les stations I 

[ termédiaires où il y aura d 
| voyageurs à prendre. Des bille 
! d’excursion de fin de semaine 
i Saint-Jérôme sont en vente è to; 
j les bureaux de billets da PacJfiqi 
I Canadien à Montréal. CRêc
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VIE SPORTIVE
LE PinSBURG DECROCHE 

LE CHAMPIONNAT
lies Washington perdent la dernière partie de la sé­

rie mondiale et leur titre de champipns du monde
Pittsburg, 16. — eour la pr 

fois depuis seize ans, l’einblêtne des 
Pittsburg a été hissé, annonçant que 
Jes Pirates ont gagné le champion­
nat du monde au baseball. Par une 
pluie battante, les Pirates ont battu 
lea Senators de Washington. Ils ont 
vaincu leur plus redoutable adver­
saire, Walter .lohnson, et le résultat 
final a été de fl à 7, dans la septième 
et dernière partie de la série mon­
diale.

Une foule de quarante-deux mille 
personnes a assisté à la joute, mal­
gré la température misérable qui a 
continuellement régné. Les specta­
teurs ont observé avec patience 
tout ce qui se passait et dans la 
dernière poussée des Pirates il se 
produisit un vacarme sans précé­
dent. Les acclamations se succédè­
rent et ce n’est que longtemps après 
que la partie fut finie que le calme 
a nu être rétabli.

Hazen (Kiki) Cuyler a frappé le 
coup qui a décidé du championnat. 
Ce fut un coup de deux buts dans 
la droite à la huitième manche, 
alors que les buts étaient tous occu­
pés. A ce moment-là le résultat était 
égal et deux hommes avaient été 
retirés. Bigbee et Moore comptèrent 
les points décisifs qui amenèrent la 
défaite du vétéran Johnson.

Le coup de Cuyler a en premier 
lieu paru un coup de circuit mais il 
était bon que pour deux buts, 
d’après les règlements en vigueur 
sur le terrain. La balle a logé dans 
une toile qui servait à protéger le 
terrain. Ce fut aussi la fin d’une 
succession d’attaïques contre John 
sop, après que les Pirates semblè­
rent perdus dans la première man 
che lorsque Vic Aldridge avait fai­
bli.

Après qu’ils eurent survécu à la 
première manche désastreuse où 
Washington fil quatre points et que 
Aldridge eut été remplacé par Mor- 
risson, les Pirates bataillèrent avec 
un courage inouï. Dans la septième 
manche les Pirates avaient réussi à 
égaler le résultat et dans la huitiè 
me ils prirent l’avantage après que 
Peckinpaugh, grâce à un coup de 
circuit, eut réussi à mettre les Sena­
tors en avant une autre fois.

Cette attaque terrjble de Cuyler 
et de Max Carey fut le principal 
facteur de la chute de Jonnson et 
des Senators, mais l’analyse finale 
prouve que la faiblesse de Peckin­
paugh, au champ, qui a eu deux er­
reurs dans les moments critiques;

' la venue de Kremer qui fut envoyé 
dans la boîte, pour n’accorder 
qu’un coup en quatre manches; le 
jeu de Rube Oldham, qui a blanchi 
les anciens champions à la neuviè­
me, retirant Rice et Goslin au bâ­
ton, ont été les points saillants de la 
partie.

Les Pirates, qui ont combattu 
contre les elements, après avoir 
bien mal commencé, ont droit à 
beaucoup de crédit. On peut aussi 
dire que l’imfluence du vétéran Mc- 
Innis fut responsable de la victoire 
de son club, car c’est lui qui a com­
mencé l’attaque lorsqu’il a repris 
sa place dans la cinquième partie à 
Washington, lundi dernier.

Le triomphe des Pirates qui ont 
gagné le championnat après avoir 
si mal commencé est sans précé­
dent. En 1903 Boston a gagné qua 
Ire parties consécutives contre 
Pitteburg, après en avoir perdu 
trois de suite, mais cette série était 
dc neuf parties. Mais cette année 
Pittsburg a gagné les trois derniè­
res parties avec la certitude qu’une 
seule défaite signifiait Termination 
complète. A tout considérer ce fut 
un meilleur effort que Washington, 
l’an dernier, alors qu’il dut prendre 
les deux dernières parties pour 
txittre le New-York.

DUEL DE LANCEURS
On s’attendait que la partie d'au­

jourd'hui serait un duel entre John­
son et Aldridge, dmix lanceurs qui 
avaient remporté chacun des victoi 
res. Mais la joute tourna en une 
orgie de coups au bâton où Aldrid­
ge bit retiré tandis que Johnson fut 
touché pour quinze hHs après avoir 
été presque continuellement dans 

. de mauvaises irç/âsses. Dans les 
deux parties qu’il a laucées, John 
son avait tenu ses adversaires ià 
onze hit» et deux points mais au 
jourd’hui U ne lui restait rien pour 
arrêter ses adversaires.

Jdhnson, courageux jusqu'à la 
fin. a pris aa pilule avec courage, 
mais les Pirate» durent se servir de 
quatre lanceurs pour arriver à la 
victoire. Morrieon a d’abord rem­
placé Aldridge mais il fut retiré 
après que Joc Harris l’eut mis dans 
une mauvaise impasse. Kremer et

Oldham furent ensuite lancés dans 
la mêlée.

Il fut évident dès le début que 
Johnson faisait face à une dure tâ­
che, mais on aurait cru qu’il s’en 
tirerait. Mais les erreurs de Poc- 
kinpaugh ne pardonnèrent pas. De 
bons hits donnèrent trois points 
aux Pirates dans la troisième man- 
rihe et un autr^ à la cinquième. 
Mais le dernier effort, à la septième, 
commença lorsque Peckinpaugh 
manqua un coup de Moore et ce fut 
le commencement du ralliement dé 
cisif.

Malgré tout, Peckinpaugh a failli 
devenir le héros de la partie car à 
la huitième manche r]> a faU un 
home run qui porta le score à 7 à 6 
en faveur des Sénateurs.

L’erreur de Piekinpaugh à la sep 
tième manche fut suivie par un 
coup de deux buts de Carey et un 
trois fou'ts de Taynor, qui fut coupé 
au marbre en essayant de compter 
un home run avec son coup.

Il y avait deux hommes de retirés 
ft la huitième lorsque les Pirates »e 
mirent encore à l’oeuvre. Ce fut 
alors le signal pour les réserves de 
Pittsburg. Ide remplaça Smith et 
Bigbee frappa pour Kremer. Un 
deux buts de Bigbee fit compter 
Yde et ensuite Moore entra lorsque 
Peckinpaugh lança mal au deuxiè­
me. Les huis étaient alors remplis 
et Cuyler fit son fameux coup. 
Johnson réalisa la position dans la­
quelle il était et fit appel à toutes 
ses ressources. 1(1 demanda du 
bran de scie pour la boîte. Il lança 
avec nrécision mais ne put empê­
cher le hit.

Le tumulte régnait lorsque les 
buts furent nettoyés, mais les ar­
bitres rappelèrent deux coureurs 
après avoir rendu leur décision re­
lativement aux règlements de ter-
eain. ,Ce fut la fin de l’attaque des Pi­
rates. Les Sénateurs furent ensuite 
impuissants. En un mot le triom­
phe des Pirates aurait été beaucoup 
plus élevé si Aldridge n’avait pas si 
mal débuté. * Donc les Pirates sont 
sortis du terrain après avoir eu le 
meilleur dans probablement tous 
les départements dans la partie 
d’aujourd’hui.

Résultat détaillé :

notre ville. 11 est arrivé hier plein 
de santé et rayonnant à l’idée de 
trouver en McDougall, le cham­
pion d’Ecosse, un adversaire capa­
ble de le forcer. Le champion du 
monde n’a jamais paru en meil­
leure condition physique. Venant 
de Tulsa. Oklahoma, il a remporte 
une victoire signalée sur Wayne 
“Big” Munn, qui l’avait projeté en 
bas de l’arène le printemps der­
nier, lors d’un match mémorable et 
tumultueux, auquel la police avait 
dù mettre fin. Ce ne fut pas une 
lutte amicale, loin de là, car le 
champion fut assommé dans sa 
chute et il fut à l’hôpital plusieurs 
jours, sans que les médecins pris­
sent sur eux de se prononcer.

Lewis, dans l’arène, est un lion, 
qui ne ménage pas ses adversaires. 
Sa terrible prise de tète est un ctau 
formidable, dont on ne sort pas ai­
sément, et ceux qui en sortent en 
portent des marques longtemps, 
preuve Joe Steelier, qui alla passer 
plusieurs semaines à l’hôpital en 
1921. Et Stecher avait été champion 
du monde auparavant!

Sandv McDougall ne parait pas 
intimidé de la terrible prise de te­
le de Lewis. 'Me le battrai quand 
même, ear j'ai un truc, bien a mot, 
de m’échapper à cet étau”, a-t-il dé 
claré. Daué d’une force herculéen 
ne, l’Ecossais pourrait bien échap-

lum et les ncmbretix amateurs qui 
étaient à cette partie, n’ouMicront i 
pas de s'tôt les beaux exploits four­
nis de part et d’autre.

Le Guybourg prétend, cependant, | 
n’avoir pas encore dit son dernier! 
mot. Il soutient qu’il a joué de i 
inaflehance, dimanche dernier et, à i 
l’appui de ses prétentions, il cite j 

J le cas des lanceurs. Rien que re- 
connaissant que Guillaume a lancé 

I une magistrale partie, travaillant 
avec jugement et discrétion, le Guy- 
bourg allègue qu’il a éié touché plus 
sauvent que Tes McMillan. De 
plus, celr)i-ci n’a pas voulu pren­
dre de risques ipulLes pour son 
bras, s-î contentant dc lancer une 
partie égale, sans contrainte dc sa 
part. Mais, dimanche prochain, ii 
devra donner tout ce qu’il est sus-
eptiblc de donner, s’il ne veut pas 

subir Thumillatiou de perdre la sé-; 
rie en deux joutes consécutives. Si 
le Guybourg peut toucher Guillau­
me le moindrement, Tex devrait 
sortir avec les honneurs et placer 
son club sur fin pied d’égalité avec 
les joueujs d’Hochelaga.

Dave Major, dont la présence 
avec ’’Hochehiga Enrg a porté de 
si abondants fruits, au cours des 
dernières semaines, et à qui est due 
en granqe partie la victoire de son 
eduf), dimanche dentier, a confian- 
ee en s ■; joueurs et il entend bien 
les piloter é une nouvelle victoire. 
Son alignement sera le suivant: Du­
plessis, r. Guillaume, 1; Zappa, 1b; 
Vulver, 2b; E. Eingler, ac.; Dan 
Cousineau, 3b; Geo. Dufresne, Gi­
rard et Généreux, voltigeurs.

DES COURSES
A DELORIMIER

WASHINGTON
ab. r. h. po. a.

Rice, c.f. . . 2 2 3 0
Stan. Harris,* 2b. 5 0 6 6 3
Gosselin, l.f. . . 4 2 1 2 0
J. Harris, r.f. . . 3 1 1 1 1
Judge, 1b.. . . .3 1 1 11 5
Bluege, 3b. . . . 4 0 1 1 0
Peck., s.s.. . . . 3 1 1 0 2
Ruel, c. . . . 0 0 6 0
Johnson, p.. . . 4 0 0 0 3

Total . . . 37 7 7 24 9

Moore, 2b.. . 
Caney, c.f.. . 
Cuyler, r.f. . 
Marnhart, I.f. 
Bigbee, l.f. . 
Traynor, 3b. 
Wright, s.s. . 
Mclnnis, 1b.. 
Gooch, c.. . 
Smith, c. . . 
Aldridge, p.. 
Morrison, p.. 
Kremer, p. . 
Oldham, p. . 
xGrantham . 
xxYde. . , .

Total

3
0

PITTSBURG 
ab. r. h 

... 4 3

... 5
4
50
1 
4 
4 
4 
0 
4

1
0
0
0
0
0
0
1
0
0
0
1

po.
2
4
4
2
t)
1
1
7
2
4
0
0
0
0
0
0

a.
0
0
0
(I
0
3
3
0
0
0
I)
0
1
0
0
0

per plus souvent à Lewis que ce 
ui-ci peut le penser, ear avec des 

victoires sur Robert Roth* Oison» 
Stewens, Dusek, et foule d’autres 
célébrités du matelas, MdDougall 
a des atouts dans les mains que le 
champion aura raison dc se méfier.

Les prix de cette grande seance 
de lutte, dont tous les matchs se­
ront deux dans trois à finir, seront 
à la portée de toutes les bourses et 
l’arbitre sera Georges Rivet.

Beau succès de la
soirée récréative

La soirée récréative organisée 
mercredi dernier en l’bonneur des 
dames et demoiselles qui ont prê­
té leur concours a été un veritable 
succès. Plus de 400 personnes 
étaient présentes. , ., , ,

M. F.-C. Lnberge, president de 
l’Association a remercié chaleureu 
sement les personnes qui ont tra 
vail'lé pour la collecte. Puis u a 
donné lecture du résultat financier 
La collecte a rapporté la somme de 
82,877.65. Ensuite il fut procédé 
à la distribution des cartes de 
membres aux dames et demoiselles 
qui les avaient méritées. Enfin 
M. le président a remis les prix qui 
étaient offerts aux trois premieres 
concurrentes.

Mme Evariste Pelletier obtint le 
premier prix avant collecté 8120.- 
28. Mme Philie, deuxième prix, 
avec. 860.01. Mme E. Sl-Jean, troi­
sième, avec $42.01. Mme Evariste 
Pellette'- a eu un beau geste de gé­
nérosité qu’on ne saurait trop ap­
précier, car elle a laissé au bénéfi-
** n ries U Ac**c\r»îoàïr»ii If» m rvn I a n I till

inchester
%

CIGARETTES

20/W7ï
Goût Exquis

TZZTZXXZTZXZXXXXXZZZ

.38 9 15 27 7 2 
x—A frappé pour Morrison dans 

la 4ème.
xx—A couru pour Smith à la 8c.
Résultat par manche:

Washington . . 400200010—7 7 2
Pittsburg . . . 00301023x—9 15 2

Sommaire: 2 buts, Carey, 3; Moo­
re, J. Harris, Cuyler, 2, Smith. Big­
bee. 3 buts, Traynor. Coup de cir­
cuit, Peckinpaugh. Buts volés, Ca­
rey. Sacrifice, Cuyler. Doubles-jeux, 
Stan. Harris à Judge. Laissés sur 
buts. Washington ;>. Pittsburg 7. 
Buts sur balles, de Aldridge, 3 (Gos­
lin, J, Harris, Judge); de Johnson,
1 (Moore). Retirés au bâton par 
Morrison, 2 (Johnson, S. Harris); 
par Kremer, 1 (S. Harris) ; par Old­
ham, 2 (Rice, Goslin) ; par Johnson, 
3 (Cuyler, Barnhart, 2). Coups ré­
ussis d’Aldridge, 2 en 1-3 manche; 
de Morrison, 4 en 3 2-3 manches; 
de Kremer, 1 en 4 manches: de Old­
ham, 0 en 1 manche; de Johnson, 
15 en 8 manches. Mauvais lancés, 
Aldridge, 2. Lanceur gagnant, Kre­
mer. Lanceur perdant, Johnson. Ar­
bitres: McCormick (N), au marbre; 
Moriarty (À), 1er but; Rigler (N),j 
2e but; Owens (A), 3e but. Temps 
de la partie, 2h. 31m.

Sévère Rivard, le propriétaire de 
Rabban, a informé les promoteurs 
que Rabban sera à Delonmier, di­
manche, pour prendre part au 
grand match annoncé pour diman­
che dernier. La tempête de neige 
de vendredi dernier décida M. Ri­
vard à transporter Rabban aux 
Trois-Rivières, ayant été décidé que 
les courses de dimanche dernier 
n’auraient pas lieu. Après avoir 
été informe que B. Gerome et St. 
Philippe Mac seraient à Bolori- 
micr dimanche prochain, M. Rivard 
a informé les promoteurs qu’il se­
rait à DeQomnier dimanche et a 
fait son entrée avec son dépôt, de 
manière à prouver qu’il entendait 
bien participer à ce grand tournoi.

M. Larochelle a aussi informé les 
organisateurs que B. Gerome serait 
à DeJorhnier pour ce match, diman­
che. Nous aurons donc ce fameux 
tournoi dimanche et les amateurs 
devraient être témoins du plus beau 
tournoi jamais couru à Montréal. 
St. Philippe Mac est déjà à Deîori- 
mier et en grande forme.

Il y aura aussi une classe spé­
ciale pour ambleurs et une classe 
pour trotteurs. Pas moins de dix 
chevaux démarreront dans chaque 
course. 4

Le programme commencera à t 
heure précise, de manière à pouvoir 
completer ce fameux programme.

Bougie. Gotnoir et Larocque, les 
trois meilleurs coureurs en motocy­
clette décideront du championnat 
provincial dans un match de deux 
dams trois à finir.

11 y aura aussi une classe pour 
amateurs en motocyclette et les or­
ganisateurs ont déjà plus dc 10 cn- 

» iu nu a trées. Cette course sera aussi dé-
ce de {’Association, le montant du i c*(Jée en trois épreuves, 
cadeau qui -lui était offert, et | ^ est m état parfait et
qu'elle avait si bien mérité. a\c< un peu dc belle température,

M. le président s’est fait l’inter­
prète de tous en ta remerciant 
comme il convenait.

Vu l’encouragement qu’a reçu de 
la part des membres, cette soirée 
récréative, le bureau de direction 
a décidé d’en organiser une pour 
chaque mercredi. Ce sera une oc­
casion pour les membre> de se réu­
nir, de se mieux connaître et de se 
créer ’es relations tout en s’amu­
sant agréablement.

LE 50 MILLES
DU CLUB J OFFRE

Voici la liste complète de ceux 
qui prendront part n la course dc 
50 milles organisée par le club Jof- 
fre, le 17 octobre 1925:

Jos. Laporte, J. Delongohamps, F. 
Mancini, A. Qu client, IL, Qu «lient, 
du club Quelicot.

Lucien Larosc, F. Lcspérance, 
Lucien Handfiedd, Albert Stuart, Se- 
reno Trovero, C. Syivertrc, Alfred 
Prouff, du club Excelsior Hender­
son,

Holbert Grouarrd, Auguste Sallette- 
Mlarcel Sallettc, Jos. Lepage, Allbert 
Baniza, Maurice Lommov, André 
Descart, du club C.UJ’.M.

Fernand Willisky, père. Fernand 
WilJisky, fils, du club Aü*jr.

Desery Vigneault, Adrien tller- 
mont, Alfred Landry, du club Jof- 
fre.

Damien Figluizzi, W. Orr, Coles 
de Toronto, Philippe Simard, indé­
pendant et Stanley Simard, de Sq- 
rcl, champion de la course de 25 
milles à Sorel, Tannée dernière.

L’écbevin A. A. Desroches, starter. 
Les juges sont : MM. Ovide Lalonde, 
EmiJien D. Derthelette, Jos. Moreau. 
Eugène Giroux, Art. Forest, Léo 
Larivière, Henri Lapointe, Joseph 
Rhéaume, Lucien Desjardins.

Le départ se fera à 2 h. 30, au 
club Jorfre, angle Notre-Dame et 
Frontenac, jusqu’au Tourist Inn, W. 
Girard, propriétaire, Pointe-aux- 
TrembUes, aller et retour, 3 fois.

Si nous mentionnons le résultat, ce 
n’est certes pas pour nous préva­
loir d'une victoire bien méritée, 
mais pour montrer comme les équi­
piers die l'Académie Houssin ont 
joué do malheur.

Toutefois nous sommes heureux 
de dire «pie par le jiassé, s’ils ont 
été victorieux sans vaine gloire ni 
fanfaronnade, ils ont aussi suppor­
té la défaite sans mauvaise grâce; à 
tous nous adressons un cordial re­
merciement. _

LE TENNIS

Sainte-Marie vs
Académie Roussin

Kingston, 15 — Marcel Rainville, 
de l’Université de Montréal, et C. 
W. Leslie, de McGill, se sont quali­
fiés dans les préliminaires (sim­
ples) à l’ouverture du championnat 
intercolléginl.

Les résultats furent:
J. G. Cushing. R.M.C., a défait A. 

Jones, Queens, 6-3, 3-6, 6-4.
K. Vesey, Université de Toronto, 

a défait A. Laplante, Unir, dc Mont­
réal, 6-2, 6-3.

Marcel Rainville, Univ. de Mont­
réal, a défait Crawford, Osgood 
Hall, 6-3, 6-2.

€. W. Leslie, McGill, a défait H. 
Moffatt, Queens, 6-1, 6-2.

B. Doherty, Univ. de Toronto, a 
défait W. E. Walker, R.MJC., 6-0 6-1

A. Ham, U. de Toronto, a défait 
K. H. Tremaine, R.M.C., 6-3, 6-4.

La Californie
Malgré leurs efforts pour chanter 

les gloires de la Californie, les 
compositeurs n’ont pu trouver les 
accents capables de dire la beauté 
temarquablc de ce pays. C’est une 
terre au perpétuel été, terre de ro­
man et de beauté, de repos et de 
délassement. Montagnes fraîches et 
attirantes, pentes abruptes et val­
lons, brises tout embaumées du par­
fum de.s fruits «m croissance, lout 
met le rouge de la santé aux jojos

Après une récente victoire, rem­
portée sur l’équipe de balle au camp 
de l’Académie Roussin, nous annon­
cions ici, qu’il nous serait très agré­
able de lui accorder une revanche.
La proposition fut acceptée, la par- des malades, Plages balnéaires en 
tie jouée hier, et le résultat de 16 soleillées, pittoresques terrains de 
à 1 fut en faveur du Sainte-Marie, golf, etc.

H y a deux routes splendide 
pour la Californie: Tune, que suit ln 
célèbre International Limitée du 
chemin de fer National du Canada 
via Chicago — ce train part de 
Montréal tous les jours à 10 a. m. et 
donne un service insurpassé quant 
à la vitesse, au confort et à la com­
modité. A Chicago .se font des rac­
cordements pour tous les points dc 
l’ouest.

L’autre route est desservie par le 
Continental Limitée qui part de 
Montréal tous les jours à 10.15 p. m. 
et passe par Winnipeg, Edmonton, 
Vancouver et Victoria. Cette route 
essentiellement canadienne est très 
populaire auprès des touristes qui 
font régulièrement le voyage de Ca­
lifornie. Elle vous conduit à travers 
le Parc national Jasper et Je Parc 
«iu mont Robson, à ia renommée 
universelle, et les montagnes cou­
ronnées de neige offrent des beau­
tés «pii défient toute description. Il 
v a dans le wagon-observatoire 
luxueusement aménagé un radio 
qui vous donne les cotes du mar­
ché, les nouvelles quotidiennes, les 
auditions.

Une route populaire vous est of­
ferte par voie de Vancouver pour 
l’aller et de Chicago pour le retour 
ou vice versa.

Tout agent de billets du chemin 
d,e fer National du Canada se fera 
un plaisir de tracer votre itinéraire, 
de retenir vos places, etc., et de 
vous fournir tous les renseigne­
ments de valeur reJatifs à votre 
voyage. Ou bien voyez M. M.-O. Da­
foe, agent 4es voyageurs pour la 
ville, 230, rue Saint-Jacques, Mont­
réal, Main 362(b ^

Coupable de libelle
La dernière cause du terme des 

assises a èt* entendue hier. Le ju­
ge Wilson a condamné William 
Semnielhaack. coupable de libelle 
à l’égard de l’avocat J. B. Bérard. a 
fournir un cautionnement de mille 
dollars pour garder la paix durant 
un an.

HOCHELAGA
JOUERA A

GUYBOURG

PET/T BOTT1N DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus **ferré” que sof’~ dirait Lafontaine

/i vocal s
m Main 4»U-ms

Archambault; & Marcotte
Fort d’une première victoire sur 

le Guybourg, THorhelaga Enrg. 
croit „trc en mesure de terminer ia 
série dimanche prochain lorsqu’il Avocat 
rencontr“r.i de r ou veau son adver­
saire à Guvbourg, à 2 h. 15 p.m.
MM. J.-B. Poupart et Dave Major, 
qui ont si bien piloté le dub di- ' 
manche dernier, sent convaincus! 
que leurs porte-couleurs triomphe­
ront, surtout s’ils jouent comme ils 
ont joué dans la mémorable partie 
de onze innings de dimanche der­
nier, Avec une équipe exdusivc- 
ment locale, t’Hoelielagn Enrg., a 
présenti'; un front uni tt solide à la 
phalange d’étoiles du gérant Ful-

30. ST JACQl'F.S, MOVTKEAt 
Jotoph Archambault, C.&.. M.P. Emila Marcotta 

Ararat da la Canranne. L. L. B.

Dentiste’

Dr Ad. L’Archevêque
418. PARC LAFONTAINE 

T4t. Bilalr 1301 Anal. Chrlatapha Calaaah

Notaire t*i.« B*iair 2143

Chs Archambault, c.c.s
flaaraa da bareaa i 1 b I p.m.. * I 1 la aalr

TH MONT-ROYAL EST

Jaan raat.m. L.L.B. 
AMéric Blaln. L.L..L. Kit. 54ÎI, 7*m. ara, 

R4a. <840 St-Penla Raarmont
T*l. Calumet 0700-W T4I. Clalrrol *88»J

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Immeoble Duluth, rhambra 31, Main SH»
10 au pot, ru« Notrp-Damp. Montréal

Tél. Arahoxit MÏ0Dentiste
Dr Robert Trudel, d. d. ».

CHIRTTRGIEN-DENTI8TB 
Kxtrartlanp «an» douleur — Précédé» moderne» 
*0*0 MONT-ROYAL EST, - MONTREAL

Notaire
L.-D. Clément 

30, rue St-Jacques 
Tél. Msin 8558 Rés. Westmount 1190-J

Avocat
Til. Baraant Main léM 

Domicile t Rat 0*03

Eusènc Simard b a . l.l.l. 
nrvrrrm.F "sauvegarde”

0*. Xotre-Dooie Hat Montréal

TROIS RENCONTRES DE LUTTE 
AU PROGRAMME DE CE SOIR

>ici le programme officiel de 
rande séance de lutte de ce 
à T Arena Mont-Royal, la pre- 
e rencontre devant commen- 
à 8.36 heures précises: 
ml LeBrun vs Young Harken- 
nidt.
m. Dcslongchamps vi Bill Pe-
'H.
Itrnngler” Lewis vs Sandy Me­
nait.
est un programme de choix ; 
on ne ne le contestera. Dans la 
iminairc. Paul LeBrun, le fa- 
x poids moyen suisse, fera face 
oung Haekensrhmidt qui sera 
tttué à Beaucaire. ce dernier 
an» pu. il la dernière minute, 
' suite à son projet de rcncon- 
le Suisse. On sait que LeBrun 
rencontrer Paradis à brève 

snnee pour le championnat du 
ids de sorte qu’il a tout inté­

rêt à gagner son match de ce soir.
Dans lu semi-finale, Deslong- 

ehamps fera son possible pour loin* 
ber Petersen et. le tomber aussi ra­
pidement que possible. Quels se­
ront les atouts du gros lutteur lo­
cal, ce soir? Sans être au courant 
de son plan de campagne, il est as­
sez facile de eanjeettirer que 1» 
prise de tète, qu’il a fort perfec­
tionnée depuis quelques mois, à 
l’instar de "Strangler ’ 'Lewis, et la 
prise d’orteil (toe hold) constitue­
ront ses meilleurs atouts. Petersen 
est très fort, cependant, et il pour­
rait bien déjouer les calculs de Des- 
longchamps. d’autant plus qu’à sa 
force il allie une science remarqua­
ble et une extraordinaire souples­
se. Si Georges triomphe, et ce sera 
pour lui un puissant stimulant, i) 
aura devant lui un fameux mntch à 
brève érhéanre.

■"Strangler” F^wis est rendu en

Dentiste En face du Ibéttr* Bt-Denle.

Dr Julien Piché .
. DENTISTE

IISS RUE SAINT-DENIS, - MONTREAL 
Tél. Ret «1»7.

Notaire
Ovila Tétrault,B.A. LX.L

de U «odété lérele BERIAU A TETRAL’LT 
Horetn du jour : 43 Cite Piece d Arme* 

Tél. Herbeur 1S17
Le eoir: 4*21 Wellington, Verdun. Tél. York 3937

28-10-Ï5

UN VRAI REGAL 
FUMER AVEC UNE PIPE 

"SICANA”

Méflet-eon. de* Imilellone, Il n*? a 
au'une SICANA

En eenle par tout le ('.nnaila. SI vntrn 
marchand ne petit vmi» ln procurer, 
•dreatci-voua directement à

JOS. ÇOTÊ, LIMITÉE
IMPORTATEURS

1SI. rue St-Paul. «U K.ltLC — Seule 
dépoallalree au Canada. 

Repréeenlant pour la ▼tlle de 
Montréal!*

R. RICHARD, |.1«a Pare lafentalne, 
Téléphone Ret 113*

Avocats
Vanier & Vanier

Anatole Vanier Gap Vaalat

Tél. Barra *M1 »T SAINT-JACQUES

Dentiste Tél. Claire») «lier.

Dr Wilfrid Bourgie
DENTISTE

1418 8TE-CATBERIKE EST. MONTREAL
Cala Prantena». 7-11-Ï5

Notaire Téléphane : Main 3*23

Horace Lippe
ont* d’arcent —- EAOeiaent» de eaecea- 

*— Aémlalrératloa d» propriété», etc.
Il, PLACE O AXMES MONTREAL

Plaeaaa
alana

Avocat
Main •8H-MII En faea du PalaU d# lueHee

René Théberge
• IMMEUBLE "SAirVEGARDp- 

I] NOTRE-DAME EBT, aulte 11. MONTBEAL

Dentiste Tél. Cala mat Itll-W CenealtaHen « 
• a,pi. à I p.m.

Dr Roméo Beland
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Traitement de» «enrlee» 

2434 Cbrletophe-Colomb.
(Coin Relleehaeae)

Montréal
2-13-33

0plometnstc grtl buteaa lit*

Salon d’Optiquc St-Germain
AJaatamanl de lanetlee *1 plaea-nei

2*17. RUE SAINT-DENIS,
Ancien numéro 4éS

Tél. Eat 17»* Fr*» rue Sherbreak»

Dentiste
Bareaa t Upfc «H* ‘ Tél. Réa We»t MT»

Dr J.-E. Chalifoux
Ertraetleo «an» daaUar — Méthoda. medorne. 
141. RUE VIN ET And# SAINT-JACQUES

Dentiste tu. uac«»tar 4*»

Dr Jules Hector Falardeau
chirurgien-dentiste

K«ttaction none douleur - Méthode» moderne» 
3404 ST-DENIS, coin Sb-rbrook», MONTREAL

1-3-2»

Opticien
Tél. BElalr 3331 EXAMEN DE LA VUE

Mlle Eugénie Cantara
Opticien-Optométriet#

Réparetlon d» verre» et monture*
4812 RUE SAINT-DENIS - MONTREAL

(prés de ia me Villencuv»)

Dentiste Tiuphon# e»» u«im

Dr Ernest Laporte
1721 ST-DENIS

Extraction dr» nerfe dentaire» en I * Il 
minute» «bielament »»ne douleur. 

K»-a*»Utent et peeoeeeeur de» procédé» du 
Dr J.-N.-P»ol PeUrnle», do St-Hpeelntfc*.

Huissier
Théo. Guy Grothé

Béfldtnce» I7*c Wolf.' Tél. Eu 9814-J
Hululer de la Coar Supérieure 

Bureau t II. ST-JACQUES, Chambre 11 
Tél Harbour 1811 Montréal

Professeur n». .aa ontario b.

LeBlond de Brumath
Rerhellor de» Unlreralté» do Prance et Laeal 

Officier d'Aeadémle -- Auteur 
Le plu* ancien renia préparatoire aux «xiiutn» 

de Médecine, de Droit. Cbirurcte 
dentaire, Phormvele

Dentiste’
Téléphone KM 9238

Dr A. Heyneuiand 
1569 rue Saint-Denis

prêt Demontipnp — Montréal.

Médecin Téléphone Plateau «Sél

Dr J.-M.-E. Prévost
de» hlpltaux de Parla Lendre», 

et New-York
Vole» arlnalraa. rein», «e»ale, maladie* téné* 

rlenno» — Cllnlaua prl-4»
84 HUTCHISON MONTREAL

Professeur TU. Laaeaoter 1141 
Cour» préparatoire du prefeaiear

René Savoie, LC.I.E.
DraiL Médeeln*. Pharmacie, Art dentaire 

Cour» rlaaaloue. rommtrclal. leton» prleée* 
1482. RUE SAINT-DENIS

Pr*a Ecolo P*lrt»«knlaeo Mont réel

Dentiste
Burmai 411, rue Atwi'er, angle Natre-Damo

Dr R. Laporte
SjréflaHtir » 

r*TR ACTION -
Spécialité 
DR DENTS HimrtriLES

Téléphone t Weetmeeni •»**

Médecin Caneultitlen i de !t à • p.m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité*:

Vote» ertnalrea — Elertrolhérapl*
T4I. Eat tél’ 4*. RUE SAINT DENIS

Calculateur
U n’y ■ plus ti# rsison port que e 
••msttr»» à danser’’ de Figsry prenne la 
place du “calrulaleur*. Grâce k notre 
BOTTTN on eait maintenant où trou­
ver les gens compélenta.

»
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TM. KING PARLE A ORILLIA U» assemblée A l’écoleATA »• A w • a m mmm m MM W\ • O • n • • 1

de M. Bernier Samte-Brigide
Pensez-y deux fois avant de changer de gouverne­

ment pour un autre qui a derrière lui MM. Pâte- 
naude et Lavergne, a dit le premier ministre

Orillia, Ont., 16, (S-P-C.) — M. 
Kin« a parlé hier soir dans la sal- 
k la plus décorée de toute la cam­
pagne jusqu’à date. Des milliers de 
petits Unions Jacks recouvraient 
les murs ou avaient été distribués 
a la foule.

M. King a d'abord parlé du mo­
nument Champlain qui est tout 
près de l’endroit où il parlait et il 
en a tiré une leçon d’unité. 11 a dit 
qu'il a voulu, pendant sa campa; 
gne, mettre cette ■question d’unité 
devant tous les électeurs JL- pays. 
Je crois avec orgueil que la politi­
que du parti libéral est une politi­
que qui tend à l’unité nationale.

l’ancien chef progressiste provin­
cial, est candidat aux élections ac­
tuelles, M. King demande à ses par­
tisans de supporter la candidature 
de ce dernier, car il y a moins de 
différence entre M. prury et lui 
qu’entre lui et M. Mcighen.

La politique tarifaire du parti 
libéral a deux buts: maintenir un 
coût de la vie peu élevé et tendre 
à faire baisser le coût de produc­
tion. C’est dans cette dernière clas­
se qu’il place les récentes réduc­
tions tarifaires sur les machines 
agricoles. Si on vote pour M. Mei- 
ghen, on votera pour la mise en vi­
gueur des anciens droits.

M. King a dit les efforts que son
Il a ensuite fait remarquer que la | parti a faits pour ouvrir de nou- 

population d’Orillia, qui a tant fait ! veaux débouchés à nos produits, 
au cours de la dernière guerre, se- “Une politique nationale pour mé-
ra heureuse de constater que le 
gouvernement libéral a tenu ses 
yromesses au sujet des vétérans de 
.a grande guerre.

M. King a parlé de la protection 
du parti conservateur comme le re­
mède breveté de M. Meighen. Il a 
averti les électeurs qu’ils ne doi­
vent pas se prononcer en faveur 
d’un changement simplement pour

riter ce nom, doit non seulement 
nous permettre d’obtenir les pro­
duits de notre propre pays, mais 
aussi ceux du monde entier.” Le 
gouvernement veut encourager les 
relations commerciales entre le Ca­
nada, la Grande-Bretagne et les au­
tres Dominions. En faisant cela, il 
croit non seulement aider nos pro­
pres intérêts, mais rendre plus

avoir un changement. "Vous avez ; fort et unir le grand LniplTC dont
un gouvernement qui vous a bien 
servis. Pensez-y deux fois avant de 
le changer poiir un gouvernement 
derrière lequel seraient MM. Pate- 
naude et Armand Lavergne.” Il a 
demandé s? un tel gouvernement 
prendra la place d’un gouverne- 
mentinent qui ajoute trois minis­
tres de l’Ouest à son entourage.

Le premier ministre a fait re­
marquer que le résultat des der- _ _ 
nières élections en Grande-Breta-1 répand la 

ne et aux Etats-Unis démontre ; vernement

nous faisons partie.
“Mous croyons, ajoute M. King, 

que la politique de M. Meighen ne 
peut que diviser le Dominion et 
faire un tort considérable à l'Em­
pire lui-même.

M. King a répété ce qu’il avait 
dit à Parry Sound au sujet d’un 
droit tarifaire sur la houille. Puis 
il a terminé en parlant de la pro­
pagande insidieuse qui est faite et 

‘ ' rumeur que le gou- 
actuel a l’intention

bien qu'on ne. veut pas de troisiè- ! de remplacer l’Union Jack par 
me parti. Il a déclaré qu’après i un autre drapeau. L Union Jack est
11 . I*. ’ , , , jimjlL.... 11.. ________ Un tniO l'F.miiire

division dans laquelle M. Drury, 1 marque caractéristique au Canada.

M. Meighen prononce huit discours
Le chef conservateur termine sa campagne au Ma­

nitoba - M. King et les progressistes
taient jusqu’à la victoire ou la dé­
faite honorable.

M. Meighen a de nouveau lance 
une attaque contre M. Dunning du 
Manitoba qui entrera dans le cabi­
net fédéral lorsque la lutte sera ter­
minée et qu’il n’y aura plus de dan­
ger. Il demande à M. Dunning pour­
quoi la protection élèverait le coût 
de la vie lorsqu’une réduction du 
tarif n’a pas fait baisser le coût de 
la vie, M. King a lu un rapport du 
gouvernement démontrant que le 
coût de la vie est maintenant plus 
élevé que lorsque les libéraux ont 
pris de pouvoir.

. ___ _______  ______ .... , Pendant la journée, M. Meighen
peuvent être dans cette réunion, M. a parlé à huit endroits différents à 
Meighen leur dit que l’attitude du; des groupes de 150 à 250 ouvriers

MM. Pierre Thibodeau, Louis! Le Dr Desiauriers y a tenu une 
Cohen, Gérard Tremblay et assemblée hier soir 
les notaires Savignac et Des- r—:—. ...
ohaana annulent I» candidat ^e Dr H. Desiauriers, candidat cnesne appuient le canamau uj^.^ jans ja sainte-Ma-
llbéral dans Cartier —^ AU rje> a tenu une assemblée hier soir, 
marché Saint-Jean-Baptiste à l’école Sainte-Brigide, rue Mai- 

-------- ... .. i sonneuve.Un auditoire assez considerable lLes «*,..,^,.3 ont été MM. W. C. 
s’était réuni hier soir au marche St- Baker( Ernile Dépocas> j0s. Gau-
JeaniBaptiste pour entendre les ar­
guments apportés par M. J.-A. Ber­
nier, candidat libéral dans la diyi-

thier, Victor Bédard et le candidat.
M. Baker dit que M. Patcnaude 

est le représentant attitré et officielsien Cartier. L’assemblée a été des ^ m. Meighe e la prèuvc ë que 
plus attentives et a marqué son ap- °e Me£n a recù ordre de se te-
enthoùsia.vnie. USKVUrS re,pnses’ aVCC nir éloigné de la province de Qué- 

Les trois présidents d’assemblée
étaient Miné Célestin Brunette et 
MM. Alexandre Germain et Lou Vi- 
meberg. Les orateurs qui ont accom­
pagné M. Bernier étaient MM. Pier­
re Thibaudeau, Louis Cohen, Viüc-

bec, de n’y pas venir, de peur de 
gâcher le travail de son lieutenant 
M. Patenaude. C’est M. Meighen

Sui tout récemment se vantait que 
uébec lui fournirait une trentai­
ne de députés conservateurs. Or M.

neuve, Gérard’Tremblay et les no- Meighen a tout juste une couple de 
taircs Savignac et Deschesne. I candidats qui se réclament de lui.

M. k notaire Dcschesne a d’abord ; S’il s’est glorifié d’avance d a- 
attaqué les conservateurs qui décri-j voir autant de députés, c est qu u 
vent le pays comme s’en allant vers 
la ruine. Cela est exagéré. 11 admet 
que nous subissons encore les ef­
fets de la crise qui a suivi la guer-

Danphin, Man., 16 (S.PX1.)—Par­
lant à une grande réunion qui a 
marqué k fin d’une première jour­
née de campagne intensive au Ma­
nitoba, M. Meighen a fait remar­
quer que le premier ministre a pré­
dit qu’il n’y aurait plus de parti 
progressiste en 1930, mais qu’il de­
mande à ses partisans de supporter 
des candidats progressistes dans 20 
divisions de l’Ontario et dans 5 du 
Manitoba. C’est donc que M. King 
est satisfait de demander à «es amis 
de voter pour un parti qu'il admet 
lui-même être mourant.

Faisant appel aux libéraux qui

gouvernement n’est pas conforme 
aux méthodes historiques du parti 
libéra!, les méthodes d'hommes tels . .
que Bkkc et Howe, qui combat- ‘ dans l’Ouest.

Il a fait des discours portant les 
mêmes arguments que ceux em­
ployés pendant toute sa campagne

j 1 • 1 qui se laissent cuivrer par Tapped
Campagne de haine

.1 * • f i est certain l’avoir pour lui la rai-
PF flP mrplliorp* : son et la vérité, il n’a lien a crain- 
Cl UC pi dre de telles manoeuvre*.” ,

Sur la question du tarif, M. Pâte- i cepte la candidature parce qu il n 
mde en exposant les grandes li- cru que la division n ejait lias re-

re, mais la meme situation a été re­
marquée dans tous les autres pays.

Il dit qu’on exagère aussi la ques­
tion du tarif, qu’on lui accorde trop 
d’importance dans la présente lutte. 
Il explique que le tarif doit être éta­
bli ae manière à satisfaire les dif­
férents intérêts. C’est pourquoi le 
gouvernement veut nommer une 
commission du tarif qui sera com­
posée d’experts en la matière. Pour 
prouver que la question tarifaire a 
pris trop d’importance, il rappelle 
que les conservateurs, pendant les 
aeux termes qu’ils ont été au pou­
voir, n’ont fait aucun changement 
radical au tarif. Il a terminé en de­
mandant à tous les électeurs de vo­
ter.

M. Louis Cohen est un Israélite 
qui est entré apparemment corps 
et âme dans la lutte aux côtés de 
M. Bernier contre M. Jacobs, le dé­
puté sortant. Si les autres orateurs 
de M. Bernier, comme M. Bernier 
lui-même, ne font pas de personna­
lité dans la présente lutte, M. Co­
hen, pour sa part, ne craint pas de 
dire ce qu'il pense de M. Jacobs, U 
a lancé une attaque à fond de tmn, 
hier soir, contre celui qu’il dit être 
un aristocrate, devenu invisible à 
ses concitoyens Israélites qui sont 
restés pauvres. A plusieurs repri; 
ses, les Israélites nombreux qui 
étaient dans l’auditoire ont applau; 
di avec enthousiasme l’orateur qui 
leur parlait dans leur langue.

M. Cohen a ensuite parlé en an­
glais avec le même enthousiasme, le 
même emportement. Il a longue­
ment parlé du côté ridicule de vo­
ter pour ou contre un candidat à 
cause de sa nationalité. Aussi de­
mande-t-il aux Juifs de la division 
de ne pas tenir compte que Jacobs 
soit Juif tandis que Bernier est Ca­
nadien français et il les exhorte à 
voter pour ce dernier parce que 
c’est un homme intelligent et hon­
nête, ‘‘Montrez à Jacobs que vous 
savez vous défendre et vous battre 
à l’occasion en le mêlant dehors. 
Throw him ont, a-t-il dit avec un 
geste significatif. “Je suis Juif, dit- 
il plus tard, mais je suis intelligent 
et je veux voter pour quelqu’un d’in­
telligent. C’est pourquoi j appuie la 
candidature de M. Bernier. Le ré­
sultat des élections me confirmera 
que vous pensez comme moi.”

M. Villeneuve n apporté comme 
principal argument qu’il faut un 
nomme d’affaires pour représenter 
les divers intérêts du comté à la 
Chambne. M. Bernier en a toutes les 
caractéristiques.

M. J.-A. Bernier a dit avoir ac

C'est ainsi que M. Patcnaude, à 
Thetford Mines, a qualifié les 
attaques des libéraux contre 
lui — La conduite des nou­
veaux sénateurs — La vérité 
finira par triompher

Thetford-Mines, le Iti. (Spe. au 
Devoir). — M. Pnlenaude a tenu 
hier à Thetford-Mines. une assem­
blée «à laquelle assistaient près de 
3.000 personnes venues de tous les 
points des comtés de Beauce et de 
Mégantic. M. Louis Huarxi prési­
dait. Outre M. Tilenaude, les ora­
teurs furent le candidat, M. Wil­
frid Laübertè, MM. Eugène Dussault 
et Gustave-L. Taschereau.

Voici un résumé du discours pro­
noncé par M. l’atenaude. •

“Jusqu’à ces derniers temps, je 
croyais que je vivais tranquille, 
sans faire beaucoup de mal à per­
sonne. Depuis que je suis rentré 
dans Varènc fédérale, j’ai vu des 
adversaires organiser contre moi 
une campagne particulière dont 
vous devrez connaître les détails. 
•»>n suis à me demander ce que 
j’ai pu recueillir de forces et dln- 
fluences, dcpvis quelques semaines 
pour que mes adversaires mobili-

naude „ 
gnes de son programme, a mis en 
relief l'», commission d’aviseurs ré­
cemment nommés par M. King. Il 
a déclare n’y soir qu’une manoeu- 

,11 se dei

présentée comme elle devrait l’ê­
tre. Mais, en se présentant, il ne 
veut soulever aucun préjugé de ra­
ce. Aussi proteste-t-il contre un ar-

elle. Puis l’orateur expose que les 1 . ,, .__ ,
incohérences de M. King ébranlent | journal s ils le désirent
le navs Ca-is scs assises ' Comme a chacune d<le pass r ais ses j blèes précédentes. M. Bernier se dit

i assent ensuite aux critiques de , franchement libéral. Il l’est tout an­
ses adversaires, M. I atenande de- . tant qUe Jacobs puisqu’il n’y a
cl-are qua s’ils veulent mettre son ^ de COI,Vention.
dossier avec le leur devant 1 histo-1 1
rien. H ne craint pas le jugement de 
la postérité. Sur la réforme du Sé­
nat, l’orateur blâme MM. Cardin, 
Lapointe et Béland de ne pas expo­
ser à l’élcetorut Vintangibiîité de ce 
corps défenseur conatitutionnel des 
minorités. 11 blâme les nouveaux 
sénateur*, d’avoir accepté de démo­
lir do leur» propres mains, ce rem­
part de notre rnce. Il censure M.

naude était son lieutenant et qu’il 
était à lui amener des partisans 
pour le porter au pouvoir.

Le Dr Deslauriers déclare que 
peut-être pour la première fois dans 
l’histoire du pays, le gouvernement 
se présente devant l’électorat sans 
qn’on puisse lui reprocher le 
moindre scandale, sans que ses 
ennemis aient même Vidée d’en in­
venter. N

L’orateur expose ensuite ce qu’il 
a accompli pour le bien de son 
comté et le pays depuis 1921.

Les conservateurs, dit-il, tentent 
de soulever les esprits avec la ques­
tion du tarif et M. Patenaude qui 
vivotait doucement à Québec, s’est 
aperçu un beau matin à la veille 
des élections avesc le Star, la Gazette 
et autres que le pays était à la ban­
queroute et que c’était la faute du 
tarif.

La vérité est que le parti libéral j 
protège les industries vraiment na- ! 
tionales, toutes les industries des­
tinées de par leur nature à déve- j 
lopper le pays suivant l’harmonie 
naturelle cfe sa constitution et de | 
ses ressources. Mais le parti libéral I 
ne protège pas les industries au dé­
triment du public.

Il ne dressera pas devbarrière ta­
rifaire pour encourager des indus­
tries qui ne vivent que par une ini­
que exploitation du consommateur. 
Et si la clameur est si grande sur 
cette question tarifaire, c’est que j 
les industries indignes de protec- : 
tion, c’est que les industries qui 
n’ont vécu jusqu’ici qu’au moyen 
d’un pressurage sur les consomma- ! 
leurs, savent que le parti libéral ne j 
sera pas leur complice, parce qu’el- j 
les savent que le parti libéral se ! 
dresse à côté du consommateur j 
pour lui donner justice et le défen- i 
dre contre les trusts et les mono- ; 
pôles. Et jamais aussi, les conser- ' 
valeurs ne se sont montrés autant î 
sous leurs vraies couleurs.

Car, qui sont ceux qui bataillent 
aujourd’hui pour le maintien des 
monopoles qui écrasent les con­
sommateurs et nuisent au pays, 
quels sont ceux qui combattent 
pour assurer à quelques million­
naires de plus gros profits, au dé­
triment du peuple? Ce sont les con­
servateurs. Ce sont lé les sauveurs, 
non les sauveurs du peuple, mais 
les sauveurs de la bourse des gros 
financiers.

D’ailleurs il est avéré que le Ca­
nada, produisant infiniment plus 
qu’il ne peut acheter, a intérêt à 
trouver des marchés et qu’en som­
me, la balance nous sera favorable. 
Si nous élevons des barrières for­
midables, les autres pays nous fer­
meront les leurs et nous resterons 
avec notre marché local, mais c’est 
alors que se produiront les catas­
trophes prédites par M. Patenau­
de.

D’ailleurs, les conservateurs, les 
champions du tarif se sont vantés 
au pouvoir de l’avoir plus souvent 
abaissé que les libéraux, et ils s’en 
faisaient une gloire.

Les conservateurs parlent beau­
coup de préférence britannique. 
Cependant, il est curieux que ces 
niessieurs en Chambre ne se soient 
jamais levés pour demandé le rap­
pel d’une mesure qu’ils disent aus­
si néfaste.

Ils ont aussi de vertueuses indi­
gnations sur la déroute ferroviaire. 
Si ces messieurs avaient commen­
cé par no pas approuver des vols 
comme les dix millions de dollars

Il fait ensuite remarquer que le 
Dr Bernier, conservateur, a déjà 
été candidat dans Cartier, mais ce 
«ont deux hommes différents. On a j 
dit que le Dr Bernier était en fa­
veur de la conscription. Pour sa 
part. M. J.-A. Bernier est tout à fait
opposé à toute forme de conscrip- , , , ,, v- —„ --------
tion. Il croit que nous pouvons ai- donnes a Mackenzie et Mann et par 
der la Grande-Bretagne, en cas de | » C0UJ)S_^5

sans " ‘ “ ’ ‘ “ - - —Cardin pour avoir dit que Vexode | guerre, sans qu’il soit nécessaire j lle millions des chemins de fer
des nôtres avait pour cause le ca-1 d’y participer directement. 'T1'1 nt? valaient absolument rien, la
price et le goût du voyage. Cet j M. Bcnrter se dit en faveur d’un ; 10 j1 scraB P^us r<?sp,,/\u^.ur'
exode, il l'attribue 11 VincoHérence ; tarif modéré. IJ n’a pas la préten- A
du gouvernement et à son manque j tion de connaître Ta question à 
de boussole. 11 reconnaît cepen-j fond; auxsi ne fait-il aucune pro­
dant que ses adversaires sont bien j messe autre que celte d’étudier le
forcés d'aborder, depuis quelques ; sujet sérieusement lorsqnTÎ sera en 
jours, les questions politiquoa, par- j Chambre.sent une année pour combattre un ! ce que te peuple leur demande <$an-*

Vt »->» A « M-l A •. ..     £ 1.' A_ _____ l : — m ^ .. —A 1 ..homme sans valeur, sans franchise, 
sans principe et sans sincérité. Et 
pour cell, ils contrôlent des jour­
naux, ils contrôlent leurs propres 
orateurs, ils contrôlent leurs pro­
pres candidats, afin de mettre la 
province sur une voie d’évitement 
Vous 1

- .....- . , , 1 D rappelle ensuite qu’il est en fa-tres explications que 1 in]ure et kjveur d’une immigration agricole in-
prejuge. tense, d'une immigration produc-

Après une exposition sommaire ! tivc. Mai* il ne veut pas d’une im- 
des problèmes agricoles et indus- niigration à tendances révolution- 
triels de cotte province, M. Date-1 naircs qui jetterait le désarroi dans 
naude conclut: “Il faut plus que , ic pays. \os villes sont déjà trop 
uppdju.x passions pour couvain-1 nombreuses et trop populeuses. Il

eritique du bill

eu assez de désintéressement pu­
blic pour confier l’affaire à une 
compétence reconnue, sir Henry 
Thornton et lui donner pleins pou­
voirs.

Ce son! les conservateurs qui a- 
près avoir mis le pays en banque­
route en 1921. viennent aujourd'hui, 
vanter leurs qualités de financiers 
et d'administrateurs.

Les Canadiens qui auront à vo­
ter le 29 octobre prochain, auront 
à choisie entre MM. Meighen et King,

.iï««a irj i,ue nous ««dmilaVon. Je veux employer cesomme-; dans crise l > plus grave
depuis 18()7 et que sur les neuf pro­
vinces. huit font k lutte sur des

qui me reste de 
cher les moyens 
concorde. Citoyens

-ju «... car '1 u’y a pas à en sortir, si King 
Jacobs a fait !est c’est Meighen qui vient

nt au pouvoir et non pas Patenaude et
GérarcT Tremblay rappelle ’ Voi!s. av,e.*, “ tvh.oisif ca,r.°
-> ............... ....... .—le pire impérialiste qui est Mei-

cana-
veux employer ce d.ab(>nl qup ' ‘ " ’. ’ ” le pire impérialiste qui est
vigueur à rocher- ; é " honnêtcl et nrXs {£en et ut’ ^anc autonomiste
de promouvoir la , **,.{* nnei 5 01 .Pro,H* 1 dien qu est M Kinaens d’un ieiine1 cn Poétique, d hommes qui son* | 1 ’ '''"’K'

problèmes économiques, un parti pays, n us avons mieux à faire mie Prt',s 4 oublier leur intérêt person

RADIO

voir .clair d.», voir» |,i, adieu, ri du'™udid;i.'ji."V.»ill,S, Un é,0*r 
criminel, Si la cause et 1 homme 
ne vaflen! rien, pourquoi toute cette 
organisation, cette presse, qui sè­
ment la rage partout, ces orateurs i

Nos lignes
de téléphone

Le “Devoir” a mainte­
nant cinq lignes de télé­
phone : Main 7460, Main 
5121, Main 5153. Main 
2868, Main 2869 et le nu­
méro du comité électoral 
de La belle, Main 1845.

Arrestation pour vol
Les détective» Pagé et Martin 

ont arrêté hier deux gamins pour 
vol aver violence. Les deux préve- 
nus ont attaqué, jeudi après-nridi 
dernier, Mme Eugénie Douray, 311 
avenue Viger, vis-à-vis de VEcole 
des Hautes-Etudes et lui ont enle­
vé sa sacoche contenant «55 et une 
lingue estimée à ?3Û0.

Les détectives ont retrouvé la ba­
gue. Les deux garoitie ont avoué 
leur culpabilité devant te juge L«. 
croix, magistrat do la Cour Juvénile.

Les détectives prétendent que le» 
deux inculpés sont le» auteur» d*un 
rambrinflnge commis dans un maga­sin de VEst. *

MONTREAL
- - _ - , ....______ donnera ce soir

nées, M a apuris a connailrr tes : deux émissions. A sept heures, oon- 
misères humaines et à vouloir les ! tes pour 1rs enfants. A 7 h. 30,
soulager dans la mesure de ses for­
ces. Il félicite M. Iternicr parce 
qu’il n’est pas un homme aux demi- 
mesure» et qu’il se déclare franche­
ment libéral.

Parlant de l'industrie de la 
chaussure. U dit qu'elle ne souffre 
nas comme on le dit du tarif actuel.
Les importations de chaussures 
étrangères ne sont que dans la pro­
portion de 2 p. c. de la ronsomilla­
tion du pays. Une si petite propor­
tion ne peut vraiment pas faire un 
tort considérable à oette industrie.
Il lance une attaque contre ceux qui I * .... . •,‘m "*'* -
veulent faire subsister certaines in- ' trop élevé. B ne veut pas détruire 
dust rie s Importées aux dépens du res industries qui sont le gagne-

transmission du concert de l’or­
chestre de l’hôtel Mont-Royal, sous 
la direction de Rex Battle, En voi­
ci te programme:
(1) Suite No 1 L’Artésienne, Bizet,
(2) Minuet Rénêrice .... Handel.
(3) Fantaisie PagUacei, 

..........................  Leoncavallo.
(4) Piano Jardin sous la plate, De­

bussy M. Rex. Battle.
(51 Sélection Sari.. Kalman.
(6) Chant Mighty Lak a Hose, 

...................................... Ncvin.

consommateur. Il ne reconnaît pas 
te droit à ces industries de verser 
des dividendes énormes à leurs 
actionnetres 4 la faveur d’un tarif

pain maintenant d’un grand nom­
bre de chefs de famille, mais il 
s'objecte à ce que de protection qui 
leur est acrordée son augmentée.

TELEPHONE EST 8000 ^

Venez demain à notre grande vente annuelle de

PALETOTS d’HIVER
POUR HOMMES ET JEUNES 

GENS

Nous nous empres­
sons de dire que ce ne 
sont pas des paletots 
que vous voyez ordi­
nairement à ce prix, 
mais plutôt des va­
leurs de 30.00 à 50.00. 
Nous avons fait con­
fectionner ces paletots 
dupant la morte sai­
son alors que le fabri­
cant était prêt à sacri­
fier la majeure partie 
de son profit afin de 
tenir sa fabrique en 
opération et de garder 
sous la main ses meil­
leurs ouvriers. Par 
conséquent, vous pou­
vez voir que c’est une

vente organisée de longue main. Comme résultat de notre prévoyance, vous pouvez mainte­
nant vous procurer un bon paletot d’hiver, dès le commencement de la saison, à un bas prix 
sans égal.
Tous sont de confection parfaite, dans les plus nouveaux modèles, en tweed anglais tout 
laine, épais et chaud, à envers cmadrillé, avec mi-doublure en soie. Nuances pâles, ainsi que 
bleu marin, lovât, brun, etc. Toutes les tailles pour hommes et jeunes gens.
Ce sont des paletots que vous serez fiers de porter et que vous serez heureux de payer seule­
ment 24.50 au lieu de leur pleine valeur.

AUSSI LOT SPECIAL DE
Paletots cTHiver à 19.50

Ceux-ci sont en chinchilla bleu marin, très 
épais et doublés en peluche. Il y en a aussi 
en gros tweed quadrillé de 40 onces, gris 
avec une légère teinte de bleu. Et plusieurs 
autres nuances, en divers modèles. Très bien 
faits. Tailles pour hommes et 4 £4 
jeunes gens. Spécial, samedi.. AStbOw

150 Complets à 19.50
En worsted anglais à rayures, de haute qua­
lité; en serge gris fer, bleu marin et autres 
nuances. Tous finis à la main, et bien dou­
blés. Excellents modèles pour hommes et 
jeunes gens. Profitez d’une 4 C4Y
telle aubaine..................... ... JLîFaÀjtw

Dupuis Frères — Au rez-de-diauss^èe

Venant d’arriver
Chemises “Lang”

avec manchettes détachables 
il y a deux paires de manchettes 
avec chaque chemise — particu­
lièrement désirables pour hom­
mes de bureaux. Confectionnées 
en broadcloth et autres bon» tis­
sus, de nuances unies ou à rayu­
res. Encolures 14 à 17.

2.95 ù 4.00
CHANDAILS DE FANTAISIE

pour hommes
2.95

Les nouveaux chandails se pas­
sant par-dessus la tète, avec man­
ches longues et encolure en V. 
Pratiques et très à la mode. Ex­
cellente pesanteur pour être por­
tée en dessous du veston. Tailles: 
34 à 42.

Vente de Chemises 
en Broadcloth

1.88Valant 2.50 
Samedi . . .

Ne laissez pas passer une telle 
occasion de vous procurer des 
chemises en véritable broad­
cloth au prix des chemises 
ordinaires. Toutes sont de 
confection parfaite et toutes 
avec faux-col pour appa­
reiller. Choix de blanc, tan, 
bleu et mauve. Encolures: 14 
à 17 pour hommes. Samedi, 
chez Dupuis .. .. 1.88

Gilets Tricot 
pour Garçons
Tricot épais tout laine; col 
châle, poche chaque côté; 
nuances : gris, bleu, mar­
ron; poitrine :
26 à 34 ............

Dupuis Frère» — Au rez-de- 
eba un 6c.

AFieu. iimi -

1.98

Spécial de 9 à 10 heures

PALETOTS
pour garçons de 5 à 8 ans

Modèle Ulster avec col fermé au cou; 
doublure en tweed. Ces paletots sont 
en frieze brun ou gris mé- QCE
langé de vert......................O.ïrïl

30 seulement en vente à ce prix. 
Pas de commandes postales ni 

téléphoniques 
Dupuis Frères — Au premier

Gilets sans 
Manches

Encolure en forme de V; 
tricot souple garanti tout 
laine; nuances : blanc, gris, 
bruyère; taille : 26 à 32. 
Régulier 2.25 "JQ 
pour................. X a # 9

Dupuis Frères — Au rm-da- 
chausaée.

Soutanes et Surplis pour Enfants de 
Choeur de 6 à 16 ans

Soutanes en serge tout laine; doublure en percaline; belle 0C 
qualité •— . — ». —.[..î. .. .. ,, î.L<^ . ^# ^ ^
Surplus, sans dentelle............. ... .. ....... «m 1.00
Surplis, avec jolie dentelle Valenciennes; 4 pouces de largeur .. 1.75 
Aussi soutanes et surplis faits sur mesure.

Dupult Frère* — Rayon (tes article* religieux — Au troMètn*

Le RADIO et la 
POLITIQUE

Presque tous les jours <tes diwcours sont irradiés. Evitez les foules 
et écoutez taut en étant à Valse à votre foyer.
Nous avons un grand choix de modèles portant les meilleurs 
marques : Radiola tic Westinghouse ou Canadian General Electric, 
Atwater Kent, DcForcst Crosley, Thermiodine, Freed Eisentann et 
Magnutrol.
Nouveau modèle Super Heterodyne; au complet avec audions,
téléphones, haut parleur et batteries .. 274-50274.50

Termes facile», si déairé.
Avez-vous échangé vos sudion» cette année? IJ peut «e faire que 
votre poste ne ▼oitsf donne pus de bons résultats parce Qu'elles 
sont défectueuses. Notts pouvons vom fournir tous les modèles 
suivants, essayés et approuvé» en votre présence.

RENOUVELEZ VOS AURIONS
ITV199 — UX199 — U XI20Modèle UV201A — UX201A 

—WD11 — WD 12 à .. ..
tempes Peanut à

Dupuis Frère* — Au deuxième.

3.50
3.00

Voyez nos nouveaux 
chapeaux de feutre 
“DURA” pour hommes

3.50
Us sont fabriqué» spécialement 
pour nous, en feutre de nuan­
ces en vogue et de nouveaux 
modèles. Doublés 
ou non doublés ..
Lot spécial <le 150 chapeaux 
de marque “Kratelle”; bonne 
fabrication italienne, dans les 
nuance» les plus en ^ OC 
vogue. Spécial ...*•■
Duput* Frèm —Au rrr-df-chavmèe

NouvBUja CHAitMomai pou*
HOMMJH

BnHtîiM M wxiHeni rff fabrication »oU<J« et 
de modèle* confortable*, au* prU
«u<* de Dupul* .. 3s35 * 10.00
Cil) ETRES pour homineai 
Heure t I* paire .
CAOVTCHOUCa pour homme*t prcniOr* 
qualité i toute» le* forme* — la J QQ
^'îxipûl* Frère* ' — ‘Am rè'r.-<iè-rhaii»a4r

tarzira
IN DU PXUPLC

l.-N. Dapala, Frè*. Albert Dupai», Vlc*-Pr*>. A.-j, Hua... Dirtclaar-Oèraal 
rtea Salntu-Catherln*. Dmantlrny. Salnt-Andrè et Saiat.Ckrialapha.

I


